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Ouverture du bâtiment de la corne de
brume pour les Journées du Patrimoine 

l’echo de l’ile d’Yeu    tél. 06 38 31 09 65      mail : echo.yeu@orange.fr

GRATUIT

Restauré par le Département, durant l’hiver 2023-2024, le bâtiment de la corne de brume ouvrira officiellement ses 
portes à l’occasion des prochaines journées du patrimoine qui se tiendront les 21 et 22 septembre. Les visiteurs pour-
ront y découvrir une exposition sur l’histoire de la signalétique maritime de L’Ile d’Yeu.
Programme complet des journées du patrimoine 2024 en pages 26 et 27...

Commémoration du 80ème anniversaire de la libéra-
tion de L’Ile d’Yeu
Le 25 août 1944, avec le départ des derniers soldats Allemands, L’Ile d’Yeu était libérée défi-
nitivement de l’occupation. Le samedi 24 août dernier, avec une journée d’avance, L’Ile d’Yeu 
commémorait le 80ème anniversaire de sa libération... 
Lire la suite : page 12
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’Association Islaise des Artisans 
du Bâtiment s’est réunie, à l’étage 
du Quai 13, le 4 juillet dernier, 
en présence de tous ses sympa-

thisants. Elle en a profité pour accueillir de 
nouveaux membres et faire le point sur les 
avancées de l’association. Après avoir fait 
état des difficultés que peuvent rencontrer 
les artisans du bâtiment sur L’Ile d’Yeu, des 
actions concrètes ont été évoquées. Si une 
soixantaine d’artisans ont été contactés au 
cours de ces derniers mois, ce sont pour 
le moment une cinquantaine de patrons 
qui ont répondu présent pour s’affilier à 
l’association collégiale. Elle est compo-
sée, dans son bureau, de douze membres 
actifs, qui représentent autant de corps 
de métiers et de types d’entreprises : « ça 
va de l’auto-entrepreneur à l’entreprise 
qui emploie vingt-cinq personnes. Cela 
permet à l’association de répondre à une 
volonté de représentativité. » L’A.I.A.B. 
regroupe des entreprises qui ont pignon 
sur rue depuis de nombreuses années, 
d’autres qui se sont implantées sur l’île 
plus récemment, avec pour souhait com-
mun de faire marcher l’économie locale : 
 « on ne s’inquiète pas pour nous, mais 
pour les générations futures ». Aupara-
vant, pour la plupart, membres de l’Union 
des Commerçants et des Artisans, les pro-
fessionnels du BTP disent ne pas vouloir 
entrer en conflit d’intérêts avec les com-
merçants : « la main-d’œuvre extérieure 
fait partie intégrante de leur clientèle 
désormais. […] Nous avons fait le choix de 
créer une association à part entière qui est 
complémentaire avec l’U.C.A. ».
Le tissu économique Islais, notamment 
le secteur du bâtiment, a subi les consé-
quences de la crise financière de 2008, 
plus de trois ans après son impact sur le 
continent, comme une onde de choc. Cer-
taines entreprises n’ont pas tenu le coup, 
d’autres, plus solides, ont su garder le cap, 
malgré la tempête. Près de vingt ans plus 
tard, la crise actuelle a déjà commencé à 
plonger les entreprises de nombreux sec-
teurs, sur le continent. Avec l’incertitude 
planant sur le secteur du BTP, les artisans 
souhaitent donc être entendus afin d’évi-
ter de possibles répercussions sur l’île, 
pour mieux protéger ce tissu économique 
encore porteur : « la main-d’œuvre de l’île 
s’amenuise d’année en année avec une 
population vieillissante, les plus jeunes 
étant parfois obligés de partir faute de 
logement. Nous sommes une microéco-

L

économie

Les artisans du bâtiment ont créé 
leur association : « L’A.I.A.B. » 

indique madame la Maire. Avec la perte 
d’une partie du personnel du service ur-
banisme, dont sa directrice, l’élue recon-
naît devoir renforcer les outils de contrôle 
pour ce secteur : « un directeur d’urba-
nisme a été recruté pour prendre ses 
fonctions dès le 1er octobre, nous allons 
également pouvoir retrouver nos effectifs 
mais, même avec un service urbanisme au 
complet, le problème risque de persister 
puisque les agents ne vont pas systéma-
tiquement sur le terrain, le contrôle de la 
mairie n’est pas une obligation pour celle-
ci. Néanmoins, nous allons nous inspirer 
du travail qu’a effectué la municipalité de 
Noirmoutier dans ce domaine ». En effet, 
pour remédier à cette problématique, la 
Maire assure vouloir engager un chargé 
de mission assermenté qui serait dévolu à 
ces contrôles sur zones.
En attendant, la police municipale, qui 
possède le pouvoir d’endosser cette fonc-
tion de régulation est joignable : « elle se 
déplace uniquement s’il y a une plainte, 
on ne va pas aller sur tous les chantiers, 
c’est juste impossible, il y en a plus de 300 
sur l’île ». Une artificialisation des sols sur 
un territoire limité qui risque fortement 
d’accélérer les accidents lors de phéno-
mènes climatiques extrêmes, comme 
cela a pu être constaté, il y a très peu de 
temps, à l’occasion de la tempête Nelson, 
occasionnant de nombreuses inondations 

nomie qui s’appuie désormais essentielle-
ment sur les commerces et le BTP ».
La venue en nombre d’entreprises du 
continent, avec pour certaines, selon 
l’association, une réglementation locale 
qui ne serait pas toujours bien respectée, 
risquerait de « déstabiliser des entreprises 
Islaises dans les années à venir ». Une si-
tuation qui se serait faite peu à peu et qui 
corrèle néanmoins avec l’augmentation 
des transactions immobilières opérées 
sur ces dix dernières années. Autrefois oc-
troyés par le biais de la DDTM, les permis 
de construire sont aujourd’hui instruits sur 
place : « nous étions auparavant raccor-
dés au continent, c’était tout un chemine-
ment qui pouvait prendre au minimum six 
mois, avec en plus bien souvent un refus 
à la clef. Cette configuration nous permet 
d’aller plus vite, en ayant le PLU en tête ». 
À la suite d’une obtention de permis de 
construire, c’est la déclaration attestant 
l’achèvement et la conformité de travaux 
(DAACT) qui permet de vérifier sur place 
si les conformités sont respectées ou non : 
« il est vrai qu’il n’y a pas eu assez de 
contrôle par manque de moyens humains, 
on recommence seulement à faire des  
DAACT. Ce n’était évidemment pas une 
volonté de notre part, nous n’avions vrai-
ment pas la ressource nécessaire pour le 
faire, les gens n’ont pas leur DAACT, ce 
sera fait à partir de l’année prochaine », 

et des dégâts considérables pour les pro-
ducteurs de l’île. Pour freiner cette prolifé-
ration de constructions, la mairie n’aurait 
d’autre choix que de réviser le P.L.U., da-
tant de 2014 : « je ne peux pour l’instant 
rien faire là-dessus, je ne peux pas bloquer 
des chantiers en attendant, ce serait com-
plètement illégal, nous allons devoir le ré-
viser durant les cinq prochaines années », 
précise la Maire.
D’autre part, de plus en plus d’entreprises 
extérieures effectueraient des missions 
pour lesquelles leurs ouvriers travaille-
raient dans des conditions « plus souples». 
«Il existe un système très bien ficelé de 
sociétés sur le continent, en capacité 
d’embaucher de la main-d’œuvre très ra-
pidement, des quatre coins de la France 
et de l’étranger. Ils peuvent se permettre 
de promettre un début de chantier seu-
lement deux mois après l’acceptation du 
permis de construire. En cas de pénurie 
de chantiers, ce vivier repartira aussitôt 
de L’Ile d’Yeu ». Un vivier qui, du point de 
vue de madame la Maire, contribuerait à 
faire tourner l’économie locale : « lorsque 
des gens de l’extérieur viennent travailler 
ici, ils mangent ici, ils se logent ici, ils font 
marcher les commerces. Il faut que les 
gens comprennent que nous avons besoin 
de l’extérieur, nous ne pouvons pas vivre 
en autarcie ».
S’il y a toujours eu par le passé la venue 
d’entreprises extérieures sur l’île, les 
membres de l’association dénoncent 
un phénomène nouveau, avec la venue 
d’entreprises générales qui réalisent avec 
les mêmes ouvriers toutes les étapes de 
corps de métiers. Un manque d’exper-
tise que dénonce l’A.I.A.B., des travaux 
« plus ou moins bien fait » de la part de 
ces sociétés extérieures : « nous sommes 
régulièrement appelés, parfois seulement 
deux mois après l’intervention de ces en-
treprises, pour réparer des malfaçons ». 
Chantiers qui ne seraient pas toujours pro-
tégés par les assurances obligatoires, de 
la part de ces entreprises. L’assurance dé-
cennale reste pourtant le meilleur moyen 
de protéger aussi bien l’entrepreneur que 
le client, en cas de malfaçon. Pour la Maire, 
la situation actuelle de l’île en termes de 
spéculation immobilière et de prix du fon-
cier obligerait les habitants à faire appel à 
ces sociétés extérieures : « c’est déjà com-
pliqué financièrement pour acquérir un 
terrain, le permis de construire et le loyer 
coûtent cher eux aussi. Je ne jette pas 
la pierre aux artisans Islais, ils n’ont pas 
beaucoup de main-d’œuvre et ne peuvent 
en conséquence pas répondre rapidement 
à la demande. Il existe au moins deux ou 
trois ans de délais pour la plupart des 
entreprises Islaises, dans un contexte où 
les clients veulent faire construire tout de 
suite ».
Un déséquilibre entre l’offre et la demande 
qui serait perçu de la part des artisans 

Islais comme une forme de concurrence 
déloyale : « nous voulons juste que tout 
le monde travaille dans les mêmes condi-
tions, avec les mêmes réglementations ». 
Des modes opératoires mal perçus pour 
ceux qui regrettent de devoir se justifier 
auprès de leurs clients sur les prix qu’ils 
appliquent, souvent en décalage avec les 
prestations de ces entreprises extérieures, 
qui ne paieraient pas les mêmes charges :  
« certains arrivent sur l’île avec des camions 
remplis de matériaux pour éviter de payer 
le prix fort ici». Des ouvriers utiliseraient 
également la carte de déchetterie de leurs 
clients pour vider des bennes entières, 
équivalentes à 3 m3, permettant aux en-
trepreneurs peu scrupuleux de s’éviter les 
frais de gestion de leurs ordures (50 €/m³) : 
« si tout le monde s’y met, ce sera un gros 
trou dans le budget de la commune ».
Mais ce qui a mis le feu aux poudres, c’est 
bien le transport de marchandises. Avec 
des coûts d’origine plus élevés pour les 
Islais (prix du foncier, de l’alimentation, de 
l’essence…), les frais inhérents au trans-
port des matériaux restent le plus gros 
budget des artisans : « c’est un coût que 
l’on répercute à nos clients. Acheminer 
des sacs d’enduit, c’est + 110 %, l’isola-
tion, c’est + 60 %, et ainsi de suite. On a 
rencontré un véritable ras-le-bol général, 
à la suite de la diffusion de photos ». Des 
images montrant un ouvrier du bâtiment 
du continent venir sur l’île avec des cou-
ronnes de cuivre et une fenêtre, à même 
le salon passager, durant sa traversée :  
« du matériel et des matériaux passent 
dans les containers à bagages gratuite-
ment tandis que les entreprises Islaises 
payent le transport au poids ou à l’en-
combrement, cela crée une concurrence 
déloyale, qui est inacceptable ». Avis non 
partagé pour madame la Maire qui ren-
voie cet épisode à un épiphénomène : « ce 

n’est arrivé que quelques fois, au moment 
où l’Insula Oya 3 était en panne. Des fe-
nêtres ont été effectivement transportées 
à la main dans le bateau mais ce n’est pas 
une pratique généralisée », affirme-t-elle.
À la suite de ces événements, les membres 
fondateurs de l’A.I.A.B ont fait tourner une 
pétition qui a récolté quarante-quatre 
signataires en cinq jours, représentant 
environ 220 emplois sur l’île : « on ne peut 
pas baisser les bras en se disant que c’est 
trop tard. L’idée, ce n’est pas de dire stop 
à toutes les entreprises du continent car 
nous avons bien conscience que nous en 
avons besoin, dans certains cas. Nous vou-
lons simplement que tout le monde puisse 
travailler dans les mêmes conditions ». Les 
entrepreneurs Islais ont alerté les pouvoirs 
publics en adressant un courrier à la com-
pagnie Yeu Continent. Ils ont par la suite 
rencontré différents acteurs du territoire, 
dont le Président du conseil d’administra-
tion de la Régie Départementale des Pas-
sages d’Eau de la Vendée, Noël Faucher et 
son directeur général, Baudouin Pappens : 
« nous avons également engagé le dia-
logue avec des membres de la munici-
palité de L’Ile d’Yeu ». Dialogue qui com-
mence d’ailleurs à porter ses fruits, avec 
la mise en place prochaine d’un accom-
pagnement des entreprises Islaises sur les 
projets d’appel d’offres de la Mairie : « on 
aimerait mieux ne pas avoir à faire appel 
aux entreprises extérieures, nous n’aurions 
pas à loger tous ces gens, et cela coûte-
rait probablement moins cher », estime la 
Maire.
Les membres de l’A.I.A.B souhaitent pro-
chainement créer un label local reconnais-
sant la qualité de leurs prestations.

Auteur et crédit photo : Valentine Lanave

Contact : artisans.islais.aiab@gmail.com.

JUSQU’AU 28 SEPTEMBRE

PROChAINE PARUTION dE L’EChO 
LUNdI 14 OCTOBRE 2024

Demande de publicité  Remise des informations associatives

Des artisans Islais se sont récemment fédérés pour faire entendre leur voix : « nous souhaitons simplement 
défendre nos droits, préserver le patrimoine architectural Islais et les emplois du secteur BTP ».
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DéVeloppement économique et sociAl

Yeu Demain : être actif et acteur 
pour l’avenir de L’Ile d’Yeu

développement touristique maîtrisé et de 
trouver un bon équilibre entre toutes les 
formes de tourisme.
Pour conclure, Michel Charuau, a pu an-
noncer la mise en place prochaine d’un 
logiciel, créé spécifiquement pour le ter-
ritoire, qui permettra de comptabiliser les 
entrées et sorties de l’île et ainsi de chiffrer 
la fréquentation réelle.
Des actions pour le développement 
agricole qui portent leurs fruits
Chargé de mission pour le Comité de Dé-
veloppement de l’Agriculture, Artur Bouyer 
était également invité pour présenter les 
actions, récemment menées ou en cours, 
concernant le secteur agricole, au travers 
des projets Terre Fert’ile et Au Fil de l’eau 
que l’association Yeu Demain a largement 
participé à initier.
Le jeune chargé de mission a pu rappeler le 
travail réalisé depuis 2015 pour agir sur le 
prix du foncier et ainsi favoriser l’acquisition 
de terrains pour de nouvelles exploitations.
En plus de la prospection foncière réali-
sée avec la SAFER pour l’achat de terrains 
agricoles, depuis 2019, une recherche de 
biens sans maîtres est menée, le but étant 
toujours de créer des ensembles suffisants 
en termes de superficie pour répondre aux 
projets d’installation. 
A noter, L’Ile d’Yeu compte aujourd’hui 
13 exploitations, un nombre en constante 
progression depuis le lancement du projet 
Terre Fert’ile.
Depuis 2020, le projet au F’ile de L’eau 
s’attaque à la problématique de la gestion 
de l’eau en zone agricole afin de permettre 
une plus grande résilience des exploita-
tions face aux spécificités du contexte cli-
matique insulaire.
Le travail réalisé sur le réseau hydrogra-
phique de l’île a permis notamment d’iden-
tifier des milieux  à restaurer dans les zones 
agricoles. Certaines exploitations ont pu 
bénéficier d’interventions pour régler des 
problèmes liés à la circulation de l’eau et se 
protéger notamment des inondations.
Par ailleurs, un soutien est accordé aux 

agriculteurs pour l’investissement dans des 
solutions de stockage de l’eau.
Les effets du changement climatique de 
plus en plus concrets
Après ODySéYeu, lancé en 2018, qui a per-
mis notamment d’entamer un travail de 
collecte de données au travers des archives 
et des connaissances et de démarrer le sui-
vi de certains sites, le projet ODySéIle a été 
lancé, en 2022, avec le but quant à lui de 
réaliser une cartographie des risques et des 
menaces dues à l’érosion et de travailler sur 
les différents scénarios possibles à partir de 
projections sur les impacts du changement 
climatique. Ce travail se fait en collabora-
tion avec d’autres îles : Noirmoutier, Nou-
méa... en vue d’un partage d’informations.
Animée par Elsa Cariou, docteure en géo-
logie sédimentaire, cette présentation faite 
aux membres de Yeu Demain, partenaire 
historique du projet, a permis de retracer 
les temps forts de ce début de projet qui se 
veut participatif. Après avoir rappelé la réa-
lisation, en 2023, d’une frise chronologique 
du changement climatique, l’ingénieure 
s’est surtout attardée sur le lancement, 
au cours de l’hiver dernier, des ateliers 
d’étude et de réflexion, une démarche qui 
a d’ailleurs pris tout son sens étant donnée 
l’érosion du trait de côte subie par Yeu, en 
début d’année.
Le groupe de travail a décidé de se pen-
cher sur 4 sites : Les Bossilles, La Gournaise, 
Port-Joinville et Le Marais-Salé, les 2 der-
niers cités ayant fait l’objet du travail com-
mencé cet hiver. Ainsi, après des sorties 
sur site, des moments d’échange se sont 
tenus avec comme objectif d’identifier les 
problèmes, les risques et les enjeux puis de 
faire ressortir des solutions après avoir évi-
demment défini des objectifs à atteindre. 
L’hiver prochain, la même méthodologie 
sera appliquée pour les sites des Bossilles 
et de la Gournaise.
Une fois le travail terminé, un compte-rendu 
sera présenté en mairie afin de mettre en 
place un processus de concertation et d’affi-
ner la réflexion en vue d’une mise en œuvre.

e samedi 10 août dernier, se 
tenait l’assemblée Générale de 
l’association Yeu Demain dont 
la création remonte à 1972. 

Comme l’a rappelé, en introduction, Alain 
Fadié, co-président de l’association : « Yeu 
Demain est vouée à travailler, notamment 
avec la mairie, sur tous les sujets relatifs 
à l’environnement et au développement 
économique ». L’association est ainsi asso-
ciée depuis de nombreuses années aux 
échanges et aux réflexions qui sont menées 
sur les sujets en lien avec ces 2 thèmes. 
Mais au cours de ces 5 dernières années, 
l’association a connu des événements qui 
sont venus perturber son fonctionnement. 
Il a d’abord fallu rebondir et se réorganiser 
après le départ du président Luc Pasquier, 
dont la qualité du travail et l’implication 
sont aujourd’hui particulièrement regret-
tées, puis faire face à la période COVID qui 
a imposé un arrêt d’activité pendant plu-
sieurs mois.
Aujourd’hui co-présidée par Sandrine Des-
marets et Alain Fadié, l’association Yeu 
Demain s’attache donc à retrouver une 
nouvelle dynamique afin de continuer de 
participer aux réflexions et de peser sur 
les décisions quant aux projets importants 
pour l’avenir de l’île.
4 thèmes, sur lesquels l’association est 
impliquée, étaient à l’honneur de cette 
Assemblée Générale 2024 : tourisme, agri-
culture, érosion dunaire et logement, des 
dossiers importants dont les intervenants 
ont pu présenter l’actualité.
Une volonté commune d’un dévelop-
pement touristique maîtrisé et respec-
tueux de l’environnement 
Très bien représentée dans le comité de 
direction de l’Office de Tourisme, avec An-
thony Gaboriau et surtout Michel Charuau 
qui en est le président, l’association avait 
sollicité, la directrice de l’EPIC, Sandrine 
Lamour-Trichet, en fonction depuis le dé-
but d’année, pour présenter le sujet. Fraî-
chement arrivée, Sandrine Lamour-Trichet 
a d’abord rappelé les missions tradition-
nelles de l’Office de tourisme avant de faire 
un point sur les premières actions réalisées 
depuis son arrivée, plus particulièrement 
sur celles en lien avec l’environnement : re-
crutement d’une chargée de mission mobi-
lité douce, valorisation des activités nature 
pour découvrir l’île avec la promotion des 
itinéraires vélo et randonnée, organisation 
cet été d’animations liées à la gestion des 
déchets sur l’île, matinées thématiques sur 
la nature...
Conformément à la volonté politique de 
la mairie, défendue également par Yeu 
Demain, la nouvelle directrice n’a pas man-
qué de rappeler son objectif de veiller à un 

En attendant, les jeunes de l’île vont être as-
sociés au projet avec la création d’une aire 
marine éducative, au Marais-Salé, qui sera 
à l’étude, dès la prochaine rentrée, pour les 
élèves de 6ème du collège des Sicadrières.
Par ailleurs, il sera proposé la création d’un 
collectif des riverains du Marais Salé pour 
les réunir et leur permettre d’agir en mu-
tualisant les moyens...
En conclusion, Elsa Cariou a pu alerter sur 
la réalité des risques de la hausse du niveau 
marin qui menacent le territoire et ceux qui 
nous lient au continent.
A noter : En octobre prochain, dans le cadre 
de la fête de la science, un atlas intéractif 
des sables, sous forme de visite virtuelle, 
réalisé par Johan Sage, sera présenté. 

La question du logement, un sujet d’in-
quiétude pour l’association Yeu Demain
Membre de l’association, très impliqué sur 
la question du logement, Claude Peyrot 
s’est félicité et surtout réjoui de la prise 
de conscience récente de cette probléma-
tique, grâce notamment à l’action de l’as-
sociation Les Enfants de Tempète.
Après avoir rappelé les enjeux et les dif-
ficultés que cela pose au territoire et à sa 
population, l’intervenant a longuement 
insisté sur les motifs d’inquiétude à avoir 
quant à la prise en compte du problème et 
surtout quant à son traitement. Regrettant 
l’absence d’une réflexion de fond, « d’une 
vision », Claude Peyrot a lancé un appel 
pour travailler sur un projet de territoire, 

dans la concertation, une étape longue 
mais essentielle, avant de pouvoir entamer 
la révision du PLU, outil qui sera détermi-
nant pour la mairie en vue d’appliquer sa 
politique en la matière et de répondre aux 
enjeux et aux défis que doit maintenant 
relever le territoire. 
Après une élection à l’unanimité du conseil 
d’administration puis un point rapide sur 
l’avancement du projet de parc éolien, Alain 
Fadié a pu conclure cette assemblée géné-
rale en invitant les personnes présentes à 
se joindre aux membres de l’association 
et ainsi à venir participer à l’action de Yeu 
Demain dans les différents projets auxquels 
elle est associée.
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C

scolArité

Le collège des Sicardières ouvre 
sa web radio

s’est trouvée enchantée par le sérieux 
des élèves : « ils sont tous super enthou-
siastes, il n’y a qu’à voir leur implication, ils 
prennent des notes et sont curieux, ce par-
cours est vraiment positif ».
Les vingt-huit élèves de la classe « Médias » 
se sont investis, à hauteur de soixante 
heures tout au long de l’année scolaire, en 
effectuant notamment plusieurs visites sur 
le continent. Les collégiens ont pu décou-
vrir les locaux de Ouest-France pour la 
partie presse écrite au premier trimestre : 
« nous avons ensuite répondu à un appel à 
candidature pour collaborer avec TV Ven-
dée, à l’occasion de la semaine de la presse, 
lors du deuxième trimestre », précise Mor-
gane Richaud, professeur de lettres au col-
lège. Les jeunes journalistes ont ainsi réalisé 
trois reportages de terrain portant sur des 
thématiques locales : « les transports mari-
times, la vie chère sur l’île et les clubs spor-
tifs ». Chaque émission a été enregistrée 
en condition de direct, une première pour 
eux : « les élèves étaient enthousiastes de 
se savoir dans l’action et d’enquêter. Il y a 
des facettes du métier de journaliste et des 
compétences qu’ils n’avaient pas perçues, 
ce qui nous a permis de les faire travailler 
comme, par exemple, la capacité à aller 
au devant pour contacter les personnes 
et pouvoir leur poser des questions. Cer-
tains ont aussi apprécié l’aspect technique, 
comme les rotatives d’impression pour la 
presse écrite ou bien la manipulation des 
caméras et des micros », détaille Morgane 
Richaud.
Des fiches pédagogiques de web radio 
ont ensuite été demandées au Conseil 
Départemental, avant que les enseignantes 
n’envoient un dossier de candidature. Pour 
pouvoir se doter d’une web radio, le collège 
des Sicardières a dû contracter un partena-
riat avec Neptune FM : « c’est beaucoup 
plus simple de travailler en équipe pour 
envisager des diffusions à échelle locale », 
estime Morgane Richaud.

Dès la rentrée, la web radio sera conçue en 
atelier dans l’idée de diffuser un podcast 
par mois : « il sera diffusé dans un premier 
temps en interne, durant le quart d’heure 
lecture du mercredi, et pourra être retrou-
vé en ligne ». Ancrés dans les programmes 
scolaires, ces projets de web radio vont ce-
pendant pouvoir laisser une certaine forme 
de liberté et d’indépendance vis-à-vis des 
enseignements. Un outil transversal, qui va 
donc être utilisé au sein de plusieurs dis-
ciplines : « français, musique et histoire ». 
Un travail qui va nécessiter plusieurs heures 
d’investissement personnel de la part des 
élèves volontaires, à répartir entre leurs 
pauses du midi et les fins de journées, 
après les cours : « ça reste ouvert à tous 
ceux qui ont envie d’écrire, de parler de leur 
vie quotidienne, de faire la promotion des 
évènements de l’établissement ou de ren-
contres sportives ». L’espace d’enregistre-
ment, doté d’une capacité d’accueil de seu-
lement douze places, va obliger les élèves 
à effectuer des rotations. Néanmoins, en 
attendant leur tour, tous les élèves vont 
pouvoir effectuer de la web radio en classe, 
à l’aide d’outils qu’ils se seront appropriés 
pour compléter leur cours : « j’enregistre 
souvent des prises de parole, ce qui per-
met de s’écouter pour mieux comprendre 
les points à travailler afin de progresser à 
l’oral ». 
Le Ponant, « mis dans la boucle » durant 
la formation des professeurs, va aussi faire 
participer ses élèves par petits groupes 
pour tester le matériel. Les collégiens ayant 
bénéficié de cet accompagnement aideront 
à leur tour les classes inférieures en servant 
de tutorat. Déjà en lien avec l’association 
Oya Films, le collège va pouvoir disposer 
d’un troisième atout à la rentrée prochaine, 
avec la présence d’un atelier photo, de quoi 
parfaire la panoplie de ces jeunes reporters.
https://sicardieres.vendee.e-lyco.fr/.

Auteur et crédit photo : Valentine Lanave

’est grâce à l’initiative de Karine 
Bouguéon, Morgane Richaud et 
Marjorie Madeo que les élèves 
des Sicardières vont pouvoir 

bénéficier, dès la rentrée, d’un atelier de 
Web Radio. Ayant eu à cœur de mettre en 
place, avec les élèves de quatrième, une 
classe « médias », durant l’année scolaire 
2023-2024, ce nouvel outil va permettre à 
tout un chacun de développer des connais-
sances en lien avec leurs apprentissages : 
ouverture sur le monde, découverte des 
podcasts, apprentissage de l’écoute ac-
tive, éducation aux médias, traitement de 
l’information, mener un projet de l’écriture 
à sa diffusion, formation à l’oralité, recher-
cher des solutions techniques pour l’enre-
gistrement et le montage…
C’est donc un ensemble de compétences 
qui leur servira pour la suite de leurs études : 
« nous avons clos le projet médias des qua-
trièmes avec la venue des intervenants de 
Canopé, nous avions fait la demande d’un 
équipement que nous avons reçu, nous al-
lons désormais poursuivre ce projet avec la 
radio locale Neptune FM. On souhaite aussi 
susciter des vocations. Il y a eu de véritables 
révélations, des élèves nous ont surpris, 
c’est super chouette ! », déclare Karine Bou-
guéon, la documentaliste du collège.
Le réseau national « Canopé » est un opé-
rateur auprès de l’État qui organise des for-
mations pour les enseignants et, de manière 
plus générale, le personnel des collectivités 
locales : « il nous arrive aussi d’effectuer 
des animations auprès des jeunes, comme 
c’est le cas ici, où les élèves produisent une 
émission de radio. L’idée c’est d’avoir une 
action pédagogique », expliquait Frédéric 
Le Corre, ancien professeur des écoles, lors 
de sa venue sur L’Ile d’Yeu en mai dernier. 
C’est dans une demi-douzaine d’établis-
sements du département, que Canopé est 
intervenu, depuis le début de l’année, pour 
élaborer cet atelier. En seulement une heure 
et demie, les élèves ont réussi à s’approprier 
le matériel en se répartissant les différents 
postes : « les enseignants pourront désor-
mais utiliser cet outil pour amener les élèves 
à travailler sur différentes thématiques ».
Déjà sensibilisés à certains enjeux, par 
le biais de « l’égalithèque » du CDI, les 
élèves ont été répartis en trois groupes 
de sept élèves pour une mise à l’essai très 
concluante. Lors de cette toute première 
émission qui portait sur la thématique 
de l’égalité entre les filles et les garçons, 
les jeunes de treize ans se sont adonnés, 
avec rigueur, à cet exercice peu commun. 
Marjorie Madeo, professeur de lettres et 
référente « égalité filles/garçons » dans 
l’établissement qui a obtenu récemment la 
certification de niveau 1 dans ce domaine, 
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commémorAtion

80ème anniversaire de la libération 
de L’Ile d’Yeu

Le 25 août 1944, avec le départ des der-
niers soldats Allemands, L’Ile d’Yeu était 
libérée définitivement de l’occupation. Le 
samedi 24 août dernier, avec une journée 
d’avance, L’Ile d’Yeu commémorait donc le 
80ème anniversaire de sa libération. Après 
le dépôt de gerbes sur les tombes des 
soldats du Commonwealth et le monu-
ment aux morts, dans le cimetière de Port-
Joinville, Judith Lerall, adjointe au Maire, 
pouvait prendre la parole pour retracer 
quelques faits importants de la guerre se 
rapportant à L’Ile d’Yeu. En conclusion, elle 
ne manquait pas de rappeler la reconnais-
sance de la population islaise, envers tous 
ces acteurs de la libération, symbolisée 
par les fleurs déposées.
Quelques minutes plus tard, l’historien 
Jean-François Henry prenait le relais pour 
une conférence au cours de laquelle il est 
revenu sur les étapes de la libération de 

l’île, dans une salle du Casino comble.
Amateur d’anecdotes, le conférencier a pu 
s’appuyer sur les nombreux témoignages 
de personnes ayant vécu cette époque 
pour agrémenter un récit historique pas-
sionnant. Pendant 45 min, les nombreuses 
personnes présentes ont pu se plonger 
dans cette période de la guerre, au travers 
d’une présentation rythmée par les faits 

marquants de cette libération, pour l’île : 
la déportation du maire et de 17 hommes 
en direction de l’Allemagne et l’action 
héroïque de médecins pour les sauver, 
destruction du phare des Corbeaux et 
du sémaphore de Justices, explosion du 
Grand-Phare le 25 août, enlèvement d’un 
pêcheur islais par un commando Belge...

AGriculture

Le chalet pressoir anti gaspi de l’île 
à la recherche de fruits de saison

Baroudeuse dans l’âme, c’est à l’occasion 
d’un détour par le Népal que Nadine a eu 
connaissance de l’existence de L’Ile d’Yeu, 
il y a de nombreuses années : « j’y suis ve-
nue pour la première fois en vacances, en 
1999, alors que nous étions en itinérance. 
Nous nous y sommes établis en famille dès 
2001 ». Pratiquant autrefois l’Instruction En 
Famille pour ses enfants, lors de voyages 
qui l’ont portée entre l’Inde, l’Australie et la 
Thaïlande, c’est dans cet espace de liberté 
« factice » que la professeure de Yoga bé-
névole a pu mettre en pratique ses aspira-
tions. Affectionnant un mode de vie sain et 
équilibré, celle qui tenait, au Port, les bou-
tiques « Ganesha » et, plus récemment, « 
Elih» souhaite pouvoir lutter contre le gas-
pillage alimentaire, à son échelle. Un ser-
vice très utile pour valoriser les fruits qui 
se perdent dans les vergers de L’Ile d’Yeu :  
« cette nouvelle activité a beaucoup de 
sens pour moi», confie-t-elle.
Mis une première fois en service en 2010 
après avoir germé dans la tête de Ma-
rianne Dufour, ce pressoir made in Yeu a 
évidemment tout de suite séduit la sexa-
génaire, affiliée à l’association « les Cro-
queurs de Pommes » de l’antenne Islaise 
depuis plusieurs années : « j’ai, par le pas-
sé, aidé Marianne avec mon fils, en ce qui 
concerne la récolte. J’ai appris à fabriquer 
le produit fini au fur et à mesure avec elle ». 

Productrice de jus de pomme à la tête du 
« Press’Yeu » depuis maintenant un an, 
Nadine souhaiterait faire connaître sa dé-
marche écologique au plus grand nombre : 
« il y a beaucoup de fruits gaspillés sur 
l’île qui pourraient être transformés à bon 
escient ». Nadine espère donc pouvoir 
toucher les propriétaires à L’Ile d’Yeu qui 
n’auraient pas encore connaissance de sa 
démarche : « la récolte donne évidemment 
la possibilité aux propriétaires d’acquérir 
gratuitement des jus de fruits artisanaux. 
Je me déplace également pour cueillir 
lorsque les personnes sont dans l’incapa-
cité de le faire elles-mêmes ».
À la suite d’une première récolte plutôt 
décevante de 800 litres l’an passé, Na-
dine Montal espère cette fois-ci se faire 
entendre de la population pour que cette 
deuxième saison de récolte soit une réus-
site : « il y a eu beaucoup de pommes par 
terre, assez tôt l’année dernière. Mon ob-
jectif pour cette année serait d’atteindre au 
moins le double en termes de production ». 
Ainsi, pommes, poires, et même raisins, 
vont être cueillis prochainement, ce qui re-
présente plusieurs kilos de fruits à achemi-
ner entre les terrains privés et le Press’Yeu, 
à bord de la camionnette de Nadine, avant 
de disparaître dans le pressoir de Mon-
sieur Gaston Hennequin, figure historique 
de l’île.

Nadine Montal conduit toutes les opé-
rations nécessaires à la fabrication de 
son jus de pommes, tous les jours de la 
semaine, samedis et dimanches compris : 
pressage, filtrage, pasteurisation, condi-
tionnement, avant de remettre à ses parte-
naires des bouteilles encore tièdes, prêtes 
à la consommation. Un travail titanesque 
lorsque les fruits arrivent à maturation à 
la même période. Une activité saisonnière 
intense, qui dure de septembre jusqu’au 
mois de novembre, et qui nécessite un 
savoir-faire certain : « les fruits que j’uti-
lise sont sans additifs, cueillis dans l’arbre, 
car l’on retrouve sur certains fruits tombés 
par terre, une toxine, dangereuse pour 
l’Homme, synthétisée par des moisissures, 
la Patuline. Le jus récolté est conditionné 
sur place et se conserve plus d’une année à 
l’abri de la lumière et des fortes variations 
de températures », précise-t-elle.
Au final, avec beaucoup de résidents se-
condaires, la tâche la plus compliquée, sur 
L’Ile d’Yeu, s’avère de « réussir à contac-
ter les propriétaires de pommiers » pour 
demander l’autorisation de cueillir leurs 
fruits : « nous avons la chance, ici, de pou-
voir se faire confiance, c’est appréciable », 
tempère-t-elle.

Auteur : Valentine Lanave



L’Echo dE L’ILE d’YEu  N°012  2 SEPTEMBRE 2024

   PEINTURE / PLAQUISTERIE | 15  14 | ACTUALITÉS   

L’Echo dE L’ILE d’YEu  N°012  2 SEPTEMBRE 2024

Cette enquête est réalisée par le service ID Bus auprès des usagers du réseau de bus, jusqu’au 15 septembre, pour 
recueillir l’avis et les suggestions des voyageurs.
L’objectif est d’avoir des éléments sur la fréquentation, d’identifier les préoccupations des usagers et d’évaluer le 
degré de satisfaction.
Elle est accessible sur le site de la mairie : mairie.ile-yeu.fr/actualités
Merci de votre participation !

Enquête Id Bus 2024

Infos Municipales

Ambassadrices de tri – Point au 31 juillet 2024
Sur juillet 2024, 307 bacs pour les emballages (couvercle jaune ou vert) ont été contrôlés : 20 ont été refusés 
à la collecte et 30 ont été retriés avec les propriétaires, soit 16% d’erreurs de tri. Ces erreurs ont un coût 
important pour la collectivité (en 2023, 128 tonnes de refus de tri pour un montant de 26 974 € TTC).
Pour rappel, ces bacs doivent contenir uniquement des emballages. Ils sont à déposer en vrac, ne pas les 
mettre en sac, sous peine de refus de collecte.
Les mouchoirs en papier, le papier essuie-tout, les couverts jetables et la vaisselle en carton ne sont pas des 
emballages. Ils doivent être déposés dans le bac à ordures ménagères (couvercle bleu).
Enfin, le papier tel que les journaux, revues, livres et prospectus sont à déposer dans les colonnes papier des 
différents points tri du territoire.
Pour information, deux colonnes situées sur la zone de la Marèche (au niveau du point tri) sont à disposition des particuliers uniquement pour y 
déposer les grands cartons (non acceptés dans les bacs jaunes), sachant qu’en déchèterie le dépôt de cartons pliés et vides est gratuit pour les 
professionnels.
Lundi 29 juillet, l’animation au camping « La mouette rieuse » a connu un franc succès. Une quinzaine de participants (enfants, parents, grands-
parents), accompagnés par deux ambassadrices de tri et une animatrice Trivalis, se sont défiés autour de différents ateliers ayant pour thème le tri 
des déchets, le réemploi, le compostage…
De plus, les permanences à l’office de tourisme et au camping et la tenue de stand, deux fois par semaine, sur les marchés, ont permis de rencontrer 
de nombreuses personnes. Ces moments d’échanges sont l’occasion de diffuser et de rappeler les consignes de tri et les moyens mis en œuvre par 
la collectivité (recyclerie, déchèteries, vente de composteurs…) pour une meilleure gestion des déchets sur notre territoire.
Poursuivons nos efforts…

Depuis le réaménagement des quais, une zone 30 a été implantée : du canot de sauvetage au rond-point de la Mairie et plus 
récemment aux rues de la Chaume, Neptune, de la Plage, au quai Vernier et une partie de la rue Calypso (jusqu’à l’accès au 
parking de l’église). Les entrées et sorties de cette zone sont annoncées par une signalisation verticale et un marquage au sol.
Celle-ci ne doit pas être confondue avec une simple limitation à 30 km/h de la voie.
La zone 30 est un espace public où l’on cherche à instaurer un équilibre entre les pratiques de la vie locale et la fonction 
circulatoire, en abaissant la vitesse maximale autorisée pour les véhicules. Ceci doit aider au développement de l’usage de la 
marche en facilitant les traversées pour les piétons et l’usage du vélo, en favorisant la cohabitation des vélos avec les véhicules 
motorisés sur la chaussée.
Sur ces voies, la vitesse de circulation est limitée à 30 km/h et la traversée des piétons est possible en tout point, à la condition qu’ils s’engagent 
quand c’est possible.
Des passages au sol ont été marqués en rouge et jaune, afin d’inciter les piétons à traverser plus particulièrement sur ces endroits et d’éveiller la 
vigilance des conducteurs de véhicules.

Extension de la zone 30 à Port-Joinville

Pour cette rentrée, le service de transport à la demande est GRATUIT. Il est réservé aux personnes de + de 60 ans et a lieu tous les jeudis, sauf 
pendant l’été.
Il est organisé par une équipe de chauffeurs bénévoles, avec le mini-bus PMR du CCAS, pour les rendez-vous médicaux, courses, démarches 
administratives, visites aux proches, etc.
Il est possible de prendre en charge des passagers en fauteuil roulant.
Renseignements et inscription au CCAS au 02 28 12 91 37.
Après inscription, réservation du transport les lundis et mardis au  06 08 93 96 40.

Transport à la demande

Tél. 06 38 31 09 65 - Mail : echo.yeu@orange.fr

dÉCOUPE AdhÉSIFS SUR MESURE

LETTRAGES, NUMÉROS ET FORMES PERSONNALISÉES



L’Echo dE L’ILE d’YEu  N°012  2 SEPTEMBRE 2024

   VIE ÉCONOMIQUE | 17  16 | VIE ÉCONOMIQUE   

L’Echo dE L’ILE d’YEu  N°012  2 SEPTEMBRE 2024

l’extrême Nord-Est de Port-
Joinville, juste derrière les 
enrochements, s’abrite le port 
de plaisance, dont la surface 

est presque équivalente à celle du port 
historique. L’extension, réalisée en 1997, 
offre aux plaisanciers plus d’un kilomètre 
de pontons protégés par une digue arti-
ficielle de 104 000 m3. Cet espace de 
grande dimension, excentré, s’impose 
donc par sa taille, son rayonnement et 
son potentiel. 
«Hormis les usagers, on a peu de raisons 
de venir au port de plaisance et pourtant 
nous avons là un formidable outil écono-
mique et touristique. Habituellement, le 
port construit la ville, un grand nombre de 
ports de plaisance sont installés en cœur 
de ville ou ont développé une vie touris-
tique autour d’eux. A L’Ile d’Yeu, le port 
de plaisance, excentré, possède donc une 
configuration atypique» nous explique 
son directeur, Nicolas Le Bars. 
Toutefois, cette localisation du port de 
plaisance, à l’écart de la zone d’animation 
des quais, offre aux usagers une certaine 
quiétude et leur permet de découvrir la vie 
économique et industrielle de L’Ile d’Yeu. 
Le port de plaisance jouxte le bassin à flot, 
réservé aux pêcheurs et aux transporteurs 
du fret, il est proche de la criée, utilisée 
prochainement par les navires éoliens, et 
de la gare maritime. 
De l’autre côté, face à la mer, les enro-
chements protègent les plaisanciers, rare 
façade de Port-Joinville offrant une large 
vue sur mer, que l’on espère bientôt tota-
lement accessible, pour aboutir à l’ancien 
chemin de halage des navires, l’estacade.
Que propose le port de plaisance ?
Propriété du département, le port de plai-
sance est concédé à la Chambre de Com-
merce et d’Industrie, dans le cadre d’une 
délégation de service public, contrat de 
30 ans débuté en 1997, année de son 
extension.
Le port dispose de 658 places en catway 
(au ponton), qui se répartissent en 3 caté-
gories : 109 places en garantie d’usage, 
dont bénéficient les personnes qui ont eu 
l’opportunité d’acheter un droit d’amar-
rage. Cette garantie d’usage est valable 
jusqu’en 2027, date de la fin de déléga-
tion de service public. 
316 places sont offertes en location, sous 
forme d’un bail précaire, annuel, qui 
s’éteint avec l’absence d’un bateau après 
un an. Dans le cas d’un changement de 
bateau, il est donc possible de continuer 
à louer pendant un an environ sa place 
au port. Celle-ci est mise à disposition des 

à

visiteurs, ce qui permet au locataire origi-
nel d’amortir ses charges.
Enfin, 233 places sont réservées au pas-
sage temporaire, aux bateaux en escale. 
Les places à l’année sont donc rares et 
précieuses, il n’est pas simple d’avoir un 
bateau au port de plaisance !
Nicolas le Bars, résume ainsi la situation : 
«on a à peu près 450 personnes en at-
tente. Si on calcule et que l’on enlève les 
places d’escale, pour une place dans le 
port, on a une place en liste d’attente. Il 
faut donc patienter une dizaine d’année 
pour les petits bateaux, et cela peut aller 
jusqu’à 15-20 ans pour les grandes lon-
gueurs, la jauge maximale étant de 22 
mètres ; il faut s’y prendre très à l’avance 
et, heureusement, pour réserver la place, 
on n’a pas forcément besoin d’un bateau»
Le port pourrait donc doubler sa capa-
cité, ce qui n’est pas souhaité, cela pour-
rait aboutir à un port Airbnb, «on veut un 
port qui navigue, et non un port d’habitat 
insolite.»

Une autre volonté forte est de maintenir 
l’équilibre entre propriétaires de bateaux 
aux revenus modestes et plus fortunés. 
C’est pour cela qu’une tarification spé-
ciale a été établie sur les pontons A et J. 
Enfin, le port en eau est complété par le 
port à sec qui permet l’entretien, les ré-
parations et la maintenance des bateaux 
mais aussi l’hivernage sur cale pour ceux 
qui le souhaitent. Grâce à une nouvelle 
application informatique, les usagers 
peuvent désormais réserver les créneaux 
de mise à l’eau ou de sortie d’eau.
D’autres services sont proposés : sani-
taires, informations touristiques, proxi-
mité des professionnels du nautisme… En 
revanche pas de boulangerie, café ou res-
taurant présents sur l’espace du port de 
plaisance, cela fera peut être partie des 
services proposés dans le futur.
Enfin, les plaisanciers peuvent se rencon-
trer au sein de deux associations : dirigé 
par Jean-Pierre Taraud, le Club des Pê-
cheurs Plaisanciers de L’Ile d’Yeu, dont le 

tourisme / plAisAnce

Le port de plaisance, un lieu 
d’enjeux pour l’avenir de l’île

local est situé dans le port de plaisance, 
et, présidé par Gaël Charuau, le Club des 
Plaisanciers de L’Ile d’Yeu, qui organise 
régulièrement rencontres et régates et 
dont le siège se situe rue des Mariés, sous 
le petit phare. 
2027 sera donc une année décisive pour 
l’avenir du port de plaisance :
 Les 109 places en garantie d’usage se-
ront réaffectées à des contrats annuels.
 La gestion du port sera réattribuée à 
un organisme en délégation de service 
public qui répondra au mieux au cahier 
des charges établi par le Département, en 
tenant compte des recommandations du 
Conseil Portuaire qui réunit les usagers et 
acteurs du Port-Joinville : le département 
propriétaire, la mairie de L’Ile d’Yeu, Yeu 
Continent et les associations d’usagers 
(pêcheurs, fret, plaisanciers, passagers).
Une escale appréciée
En période de pic, du 15 juillet au 15 août, 
et au week-end du Grand Festin, le port 
de plaisance peut doubler sa capacité 
d’accueil, en plaçant les bateaux à couple 
ou en utilisant les places temporairement 
libres des usagers partis en croisière.
Le port de plaisance de L’IIe d’Yeu est le 
premier port d’escale de la côte Atlan-
tique, «escale la plus sud des bretons, et 
la plus nord des sudistes. Les deux popu-
lations se croisent».
Doté de ses 658 places en catway, le port 
peut accueillir jusqu’à 900 bateaux. Cette 
hyper flexibilité est rare : elle permet aux 
bateaux au mouillage de venir s’abri-
ter quand le vent tourne, sans avoir à se 
rendre à Saint-Gilles, pas toujours acces-
sible en cas de mauvaise météo ou de 
marées défavorables. 
«Cela fait de nous le plus gros port d’es-
cale de toute la façade Atlantique alors 
que le port est relativement petit… nous 
sommes un port météo dépendant : 
quand il fait mauvais, on a personne et, 
dès qu’il fait beau, les bateaux affluent. 
On ne sait jamais prédire ce que l’on va 
avoir comme remplissage la veille pour le 
lendemain, 80-90 ou 120 %»
L’Ile d’Yeu est aussi une escale appréciée, 
au large, pour ceux qui envisagent la des-
cente du Golf de Gascogne ou la remon-
tée vers la Bretagne sans faire le détour 
par la côte. 

Le port de plaisance perpétue donc la tra-
dition d’accueil de l’île, Lumière et Refuge 
en Haute Mer, autrefois réservée aux 
pêcheurs au cabotage et autres navires 
commerciaux ou militaires. 
L’ensemble de l’équipe, 19 personnes l’été 
et 6 l’hiver, est animé par cette volonté 
d’un accueil chaleureux, afin de rendre le 
séjour des plaisanciers de passage le plus 
agréable possible. «Il y a des gens qui 
grognent quand ils arrivent et découvrent 
qu’ils vont être à couple, ils sont souvent 
ravis le lendemain ; quand on vient à Yeu 
on ne vient pas juste chercher un mouil-
lage, on vient chercher une expérience de 
rencontre et d’échange. On ne reste pas 
parqué sur son catway, solitaire, on vit en 
communauté».
La logique de placement des bateaux 
est celle du premier arrivé, premier servi. 
L’équipe des 6 Zodiacs répartit ensuite les 
bateaux, allant parfois même jusqu’à en 
placer dans le bassin à flot ou devant les 
bars, voire vers le Quai Canada, toujours 
en étroite concertation avec les pêcheurs 
et l’officier de port, Sébastien Arnaud.
Grâce à cette grande disponibilité du 
personnel, le port de plaisance parvient à 
faire 26 000 nuitées par an, c’est donc un 
acteur majeur du tourisme. Le directeur 
est d’ailleurs membre du comité de direc-
tion de l’Office de Tourisme. 
L’équipe du port de plaisance 
Conscient de la difficulté de gérer un port 
à géométrie très variable, en toute sécu-
rité pour les usagers, le directeur Nicolas 
Le Bars soigne ses équipes. Breton d’ori-
gine, conjoint d’une Islaise, amateur de 
voile mais aussi dirigeant expérimenté 
issu de l’industrie, il a à cœur de fidéliser 
son personnel. Il n’est pas simple de pas-
ser de 6 à 19 personnes, aussi le recrute-
ment des saisonniers suit quelques règles 
efficaces : on privilégie ceux qui disposent 
d’un logement et les jeunes de 18 ans qui 
s’engagent dans des études longues pour 
qu’ils soient formés la première année et  
qu’ils reviennent d’année en année en tra-
vail saisonnier. «Si je n’avais que des nou-
veaux, ça ne marcherait pas». Deux ex-
ceptions ont été faites cette année, pour 
2 jeunes  extrêmement motivés ! Travailler 
au port, dans la capitainerie, est aussi une 
expérience de service à caractère touris-

tique, puisque près de 50 000 personnes 
s’y présentent, il faut donc les orienter et 
faire en sorte que le séjour à L’Ile d’Yeu se 
passe le mieux possible.
L’avenir du port de plaisance
Il faut savoir que, depuis janvier 2024, le 
port de plaisance de L’Ile d’Yeu pilote éga-
lement 4 petits ports ostréicoles sur le 
continent : le Port du Bec, celui des Bro-
chets, le Port des Champs et celui du Pont 
Neuf, qui totalisent 320 places d’estacades.
A très court terme, en 2025, le port de 
plaisance va être labellisé Port Propre, 
répondant à des normes plus exigeantes 
en matière d’environnement et de déve-
loppement durable : gestion des déchets 
et produits toxiques, économies d’eau et 
d’énergie, protection des milieux marins... 
Le port de plaisance travaille également 
en étroite collaboration avec l’Ecole de 
Voile et l’Ecole des Pêches avec l’idée de 
préparer la plaisance de demain.
Membre du Conseil d’Administration de 
l’APPA, Association des Ports de Plai-
sance de l’Atlantique, et actif au sein de 
la commission sur l’avenir de la plaisance, 
Nicolas le Bars est pleinement conscient 
des virages à prendre : «l’âge moyen des 
propriétaires de bateaux est de 64 ans, la 
jeune génération aime toujours naviguer 
mais n’aura pas forcément le temps ou 
les moyens pour devenir propriétaire. Des 
solutions de bateau-partage vont être 
testées prochainement, elles s’associeront 
obligatoirement à un minimum de forma-
tion, pour des raisons de sécurité.»
Il est certain que tous ces points seront 
discutés lors des réunions visant à rédi-
ger le cahier des charges pour préparer 
l’appel d’offre pour la concession du port 
de plaisance en 2027, avec l’idée que le 
port de plaisance est un outil assez extra-
ordinaire pour permettre le développe-
ment d’une filière économique en pleine 
expansion.
«Nous allons vers une période où il va 
être très intéressant de discuter avec l’en-
semble des acteurs concernés, il va falloir 
redéfinir une stratégie pour le port qui 
aura une incidence sur L’Ile d’Yeu»

Auteur : Hélène Gaborit - Crédit photos : 
Hélène Gaborit et port de plaisance
Remerciements : Nicolas Le Bars et son équipe
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lutôt méconnue à ses débuts, la 
pratique du golf sur l’île s’orga-
nise, depuis 1987 déjà, au tra-
vers de l’association Ogienne 

pour la Pratique du Golf (AOPG), créée par 
un groupe de passionnés résidents secon-
daires. Depuis le début des années 1990, 
elle permet en particulier à ses adhérents 
de se regrouper, à minima une fois par an, 
le temps d’une journée de compétition qui 
se déroule au golf de St-Jean de Monts. 
Un club en reconstruction
En 2015, l’arrivée de pratiquants islais 
donne un nouveau souffle à l’association 
dont l’activité est quasi à l’arrêt depuis plu-
sieurs mois. La nouvelle dynamique qui se 
met en place au sein de l’association per-
met de relancer l’activité, la faire connaître 
et attirer de nouveaux membres islais et 
résidents secondaires. 
En 2017, le site d’entraînement du Jars 
(près de l’aéromodélisme) est reconnu offi-
ciellement par la mairie au travers d’une 
convention et devient un lieu de rencontre 
régulier des amateurs de golf de L’Ile d’Yeu. 
En 2022, un green d’entraînement, permet-
tant le travail en zone d’approche, en bun-
ker (zone de sable) est installé au complexe 
sportif. 
Depuis 2023, une nouvelle équipe diri-
geante, composée de Yohan Pruneau 
(président), Stéphanie Sorlot et Rodolphe 
Meeus (Vice-présidents), Eric Vignon (se-
crétaire) et Thierry Coustillères, anime l’as-
sociation qui est également rebaptisée Le 
Golf Club de L’Ile d’Yeu.

P

réservation du bateau, relations avec le golf 
d’accueil pour les départs de parties... les 
participants ont à leur charge les fais de 
déplacement et les droits d’entrée (Green-
Fee).
Comme le précise Yohan Pruneau, «l’as-
sociation étudie également la possibilité 
d’engager une équipe en championnat dé-
partemental.» Cette équipe pourrait même 
voir le jour pour la saison 2024/2025...

Crédit photo : Golf Club de L’Ile d’Yeu

sport 

Le golf, une activité qui séduit de 
plus en plus sur l’île

Le Golf Club de L’Ile d’Yeu accueille 
avec plaisir de nouveaux membres

Pour les adhérents :
> Accès au site du Jars
> Possibilité de participer aux
    compétitions estivales
> Prêt du matériel
> Cours organisés pour les jeunes
    membres de l’école

Contact : golfclubyeu@gmail.com

‘‘L’un des objectifs de l’association est 
de permettre de rassembler islais et 
résidents secondaires autour d’une 
passion commune et de créer du lien

Yohan Pruneau - Président du club

de France. Obtenant une très belle 3ème 
place, les jeunes golfeurs islais sont même 
passés tout près de gagner leur qualifica-
tion en coupe de France réservée aux 2 
premiers de la compétition.
Un club qui ne manque pas de nouveaux 
projets
Aujourd’hui, le club compte pas moins 
de 163 adhérents, dont une cinquantaine 
d’islais, et souhaite continuer de se déve-
lopper avec la volonté de rendre accessible 
à tous ce sport qui, trop souvent considéré 
comme élitiste, a longtemps souffert de 
son image. La formation des jeunes va de-
venir une priorité avec des cours sur Yeu et 
l’encadrement par Cyrille Duplessis, entraî-
neur professionnel, lors des sorties sur le 
continent. Prêt à accueillir de nouveaux ad-
hérents, le Golf Club de L’Ile d’Yeu compte 
proposer plus de sorties sur le continent. En 
plus des 2 compétitions estivales, devenues 
traditionnelles, de nouvelles compétitions 
seront organisées pendant les vacances de 
Printemps et de la Toussaint ainsi que des 
sorties en hiver pour les adhérents souhai-
tant y participer. A noter : pour les compé-
titions, le club joue le rôle d’organisateur : 

Une école pour les jeunes golfeurs
Pour la saison 2023/2024, la grande nou-
veauté était la création d’une école ouverte 
aux jeunes golfeurs âgés de 10 à 15 ans. 
En plus des cours qui sont donnés par Gré-
gory Fagault, le mercredi ou le dimanche, 
des sorties régulières sont proposées sur 
le continent permettant aux membres, ac-
compagnés par un entraîneur profession-
nel, de découvrir de nouveaux parcours. 
Cette année, 10 jeunes ont pu s’initier à la 
pratique du golf avec comme finalité une 
participation, le 17 avril dernier, à Sablé sur 
Sarthe, à une compétition régionale sco-
laire par équipe, qualificative pour la coupe 
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sAuVetAGe en mer

Portrait du plus jeune bénévole 
de la SNSM de L’Ile d’Yeu 

La SNSM a récemment vu son effectif aug-
menter avec la venue historique du plus 
jeune bénévole de la station de L’Ile d’Yeu. 
Sauveteur en mer depuis un peu plus d’un 
an, Guillaume Ricolleau, tout juste âgé de 
dix-sept ans, a intégré l’équipe de quarante 
bénévoles le 7 juillet 2023, pour son plus 
grand bonheur. En effet, depuis l’enfance, 
le jeune homme n’avait qu’une hâte, faire 
partie intégrante de ces personnes qui 
mettent leur vie en pause pour aller se-
courir les usagers de la mer : « je me suis 
engagé auprès de la SNSM dès que j’ai pu 
en avoir l’opportunité, à mes seize ans, et je 
ne regrette absolument pas », affirme-t-il.
Sûr de lui, il faut dire que cet apprenti ma-
rin pêcheur connaît très bien le milieu de la 
mer. Son grand-père, Marc Ricolleau, a été 
président de la station de sauvetage durant 
plusieurs années. Désormais à la retraite, il 
continue cependant à participer aux inter-
ventions, par le biais des liaisons OSC. Le 
père du jeune homme, Fabien Ricolleau, 
fait lui aussi partie intégrante de la SNSM 
depuis maintenant vingt-quatre ans : « je 
me suis engagé à l’âge de 25 ans, mon fils 
Guillaume nous a très souvent accompa-
gnés lors de certaines interventions en mer, 
comme les remorquages. Il a toujours bai-
gné dans cet élément », confie-t-il.
Travaillant comme saisonnier au camping 
de L’Ile d’Yeu, durant le mois de juillet 
dernier, le jeune Islais n’est jamais loin de 
l’eau, un élément qu’il affectionne depuis 
toujours : « il a eu une planche à voile, un 
kayak de mer, il passe la majeure partie de 
son temps libre sur l’eau, il pêche depuis 
tout petit », détaille son père. Joignant 
l’utile à l’agréable, Guillaume Ricolleau sait 
utiliser son temps libre à bon escient. Il a 
ainsi effectué de nombreuses missions en 
faveur de la SNSM durant le mois d’août 
: « je me propose dès que je peux me le 
permettre. Pour le moment, ça peut être 
les week-ends et en période de vacances 
scolaires essentiellement ».
Le jeune homme qui ne compte pas ses 
heures pour secourir les personnes et les 
biens à bord de la flotte du quai du Cana-
da, estime à la louche une « quinzaine » 
de participation à son actif : « il en a déjà 
fait plus que moi », s’amuse son père. Un 
certain investissement personnel qu’il doit 
savoir conjuguer avec sa formation profes-
sionnelle de marin pêcheur, et pour laquelle 
il a récemment participé au concours de 
Meilleur Apprenti de France : « nous nous 
étions entraînés au chalut car c’est habituel-
lement toujours cette épreuve, mais nous 
nous sommes rendu compte, au dernier 
moment, que c’était un filet. Nous n’étions 

pas du tout prêts, beaucoup d’élèves ont 
préféré abandonner l’épreuve. » Celle-ci 
a nécessité deux mois de travaux sur son 
temps personnel : « nous devions monter 
un filet de 12 mètres et fabriquer certaines 
pièces, dont le Trémail, ça m’a pris plus de 
150 heures », détaille Guillaume Ricolleau. 
Âgé d’un an de moins que la plupart de 
ses concurrents, il a réussi à se hisser sur 
le haut du podium, avec l’obtention de la 
médaille d’or : « je suis fier de lui, il travaille 
très bien à l’école et il en a d’ailleurs été ré-
compensé, c’est une bonne reconnaissance 
de ses qualités », confie son père.
Particulièrement réfléchi, Guillaume Ricol-
leau se destine à la petite pêche artisa-
nale côtière : « il n’y a plus d’avenir pour 
la grande pêche, en tout cas, à L’Ile d’Yeu. 
La pêche côtière n’est pas moins fatigante, 
mais elle permet de rentrer chez soi tous 
les soirs. Je compte intégrer un équipage 
dans un premier temps. J’ai déjà réalisé un 
stage sur le Barracuda, il y a plusieurs mois, 
je connais bien aussi la Grosse Sardine », 
déclare-t-il. Un futur emploi assuré, dans 
un contexte où ce secteur rencontre une 
pénurie de main-d’œuvre depuis plusieurs 
années.
Scolarisé durant encore un an au lycée 
Jacques-Cassard, à Nantes, pour préparer 
l’obtention de son baccalauréat, le Meil-
leur Ouvrier de France entreprendra par 
la suite une formation complémentaire 
à l’école des Pêches de L’Ile d’Yeu : « il a 
toujours voulu faire sauveteur en mer, c’est 
d’autant plus logique qu’il sera marin dans 
très peu de temps. Pour l’instant, il faut qu’il 
apprenne les bases, il commence par de 
petites interventions qui ne risquent pas de 
le mettre en péril, ça lui apporte un com-
plément très utile vis-à-vis de sa formation 
professionnelle », précise son père Fabien.

Accompagné aux trois quarts par d’anciens 
marins, Guillaume Ricolleau peut en effet 
continuer son apprentissage à bord du 
canot de sauvetage, grâce à la présence de 
vieux loups de mer, qui ne sont pas avares 
en conseils : « je peux les voir manœuvrer, 
c’est très enrichissant ». La tête sur les 
épaules, il reste humble : « parfois, nous ne 
pouvons pas intervenir, selon la configura-
tion des lieux, nous avons dû par exemple 
il y a peu de temps, faire venir l’hélicoptère 
de la Marine pour un signe d’infarctus sur 
un bateau aux Vieilles. On sort mais on met 
nos vies en danger, il faut donc savoir me-
surer chaque décision pour en minimiser 
les risques ». Pour pouvoir assurer au mieux 
la sécurité des personnes, les bénévoles ef-
fectuent fréquemment, de jour comme de 
nuit, des exercices d’hélitreuillage avec la 
Marine Nationale, basée à la Rochelle : « en 
cas de difficulté, ce sont les hélicoptères de 
la Marine Nationale ou le dragon 17 de la 
protection civile qui peuvent intervenir en 
renfort dans les 30 minutes ».
Sa première intervention a eu lieu le jour 
même de son intégration parmi les béné-
voles : « nous avions effectué 6 heures d’in-
tervention sur le secteur de Roche Bonne ». 
Se déroulant à « 30 000 » de L’Ile d’Yeu et 
des Sables-d’Olonne, cette intervention a 
été pour le jeune homme un baptême qui a 
mis son endurance à l’épreuve : « l’Étendard 
était en panne, c’est la plus longue inter-
vention que j’ai effectuée jusqu’à présent ».
Ces véritables « pompiers de la mer » s’or-
ganisent quotidiennement pour venir en 
aide aux personnes victimes de malaises, 
arrêts cardiaques et traumatismes bénins : 
« malheureusement beaucoup de noyés 
également ». Les évacuations sanitaires 
font aussi partie de leurs missions et sont 
effectuées à bord du canot de sauvetage 

jusqu’à Saint-Gilles-Croix-de-Vie, lorsque 
l’hélicoptère ne peut pas traverser (temps 
brumeux, panne ou révision de l’appa-
reil) : « nous mettons généralement une 
heure pour nous rendre de l’autre côté, il 
ne faut pas avoir le mal de mer » ! Préparé 
en amont, l’équipage dispose de tout le 
matériel médical nécessaire, avec à bord la 
présence de médecins canotiers retraités 
et actifs, appelés en cas de besoin spéci-
fiques : « nous pouvons aussi embarquer 
des plongeurs et des pompiers avec nous. 

Parfois l’hiver, nous n’avons pas d’autre 
choix que de nous jeter à l’eau », détaille 
son père.
Pour pouvoir conduire le canot de sau-
vetage, il faut avoir acquis expérience sur 
le terrain et compétences de navigation. 
Ce sont donc les « Patrons » qui mènent 
les opérations : « ils sont une dizaine chez 
nous ». Un engagement supplémentaire 
qui apporte son lot de responsabilités, mais 
qui ne ferait pas reculer Guillaume Ricol-
leau pour autant, bien au contraire. Son jus 

d’orange tout juste ingéré, une notification 
se déclare sur son mobile. Les bénévoles 
sont en alerte, un « Bombard » vient de 
se retourner dans la baie. Il part du café 
en direction du canot de sauvetage, où sa 
deuxième famille l’attend.
Un grand merci à tous les bénévoles de la 
SNSM pour leur engagement au service 
des autres.

Auteur et crédit photo : Valentine Lanave
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culture

La 11ème édition du festival Viens 
dans mon île a battu son plein

De grosses têtes d’affiche, 
dont la venue est toujours 
appréciée par la population 
locale, selon Cécile Can-
tin, aide soignante de nuit 
sur L’Ile d’Yeu et bénévole 
chargée de la sécurité sur le 
festival Viens dans mon île, 
depuis huit ans : « on ne peut 
pas se permettre de partir 
sur une journée pour aller les 
voir en tournée, car se rendre 
sur le continent pour assister 
à des concerts lorsque l’on 
est insulaire, reste très com-
pliqué. On en profite comme ce sont eux 
qui viennent à nous. Ce festival a été une 
superbe initiative de la part des organisa-
teurs, Antoine et Lisa », assure la bénévole.
Impliqué dans le milieu associatif lorsqu’il 
résidait encore sur le continent, c’est d’un 
coup de cœur que le couple a imaginé 
créer un festival de musique sur L’Ile d’Yeu : 
« lorsque l’on a vu la Citadelle, ça a été pour 
nous une évidence et ça nous a permis de 
rencontrer plein de gens », explique Lisa 
Grésillon-Bertrand. Si l’épouse du président 
a dû mettre la main à la pâte au commen-
cement de ce projet, c’est désormais un 
rôle de gestionnaire qui lui incombe : « je 
faisais de la billetterie, la mise en place du 
Catering, l’accueil des artistes et des tech-
niciens, les hébergements, la trésorerie 
de l’association ainsi que l’installation des 
loges. Ça devenait lourd au fur et à mesure 
que le festival a pris de l’ampleur ».
En véritable chef d’orchestre, Lisa Grésil-
lon Bertrand doit jongler avec les réser-
vations de nombreuses personnes à loger 
sur l’île, d’une nuit à une semaine, selon les 
souhaits de chacun, parfois à la dernière 
minute : « les acteurs locaux ont été assez 
accueillants lors de la mise en place du fes-
tival VDMI en 2013. Notre association fi-
nance, entre autres, tous les frais inhérents 
à l’accueil des artistes. Nous avons des 
partenariats qui nous permettent de répar-
tir les personnes sur l’ensemble de l’île. Je 
dois désormais réserver un an à l’avance, 
en me réajustant au fur et à mesure que la 
programmation avance, c’est assez sportif. 
Heureusement, nous avons des bénévoles 
qui s’investissent depuis de nombreuses 
années et qui nous permettent d’alléger le 
travail », déclare-t-elle.
Une étape de tournées estivales forte-
ment appréciée de la part des artistes, qui 
comparent cette pause insulaire à « des 
vacances ». Des stars qui viennent pour la 
plupart en bateau, ce qui leur permet de 
clôturer leur tournée en beauté, une escale 
qui les coupe de la frénésie du continent : 
« les membres de Shaka Ponks, qui étaient 

venus passer trois nuits, avaient visité L’Ile 
d’Yeu à vélo. Ça arrive aussi que les Runners 
amènent les artistes se balader lorsqu’ils 
ont un peu de temps et qu’ils en émettent 
le souhait. C’est l’heure de la récréation 
pour eux. ».
Enchantés par L’Ile d’Yeu et par l’accueil que 
leur confèrent les 200 bénévoles du festival 
VDMI, certains voudraient même y rester : 
« c’est un bonheur de jouer sur une île, on 
a pu profiter de la plage, on revient quand 
vous voulez, la prochaine fois on reste une 
semaine », s’amusent les L.E.J, après avoir 
fait le show durant plus d’une heure. Pour 
Claudio Capéo, le coup de cœur a été im-
médiat : « c’est la première fois que je viens 
sur cette île, on s’est régalés, quelle mer-
veille ! On s’y sent super bien, on a presque 
l’impression d’être en vacances alors que 
ce n’est pas trop le cas, on a été accueillis à 
cœur ouvert avec des grands sourires, on a 
bien mangé, on a déjà fait une belle soirée 
la veille, ça donne envie de faire plaisir ! », 
a-t-il déclaré juste avant de monter sur 
scène.
Habitué à envoyer du lourd lors de festivals 
de Bikers, le groupe Vendéen NECY Rock 
Anthology n’a pas dérogé à sa règle en as-
surant avec brio la première partie de la soi-
rée années 80, qui clôturait cette onzième 
édition de VDMI : « notre répertoire de 40 
morceaux commence dès les années 60, 
mais jouer sur un temps court de 45 min en 
proposant 10 chansons a été un véritable 
défi pour nous », précise Nicolas Thébaud, 
alias « Nico Guitare », en sortant de scène.
Accueillir 3 000 festivaliers chaque jour 
demande une bonne dose d’organisation. 
Pour que chaque soirée se déroule sans 
encombres au sein du fort de la Pierre-Le-
vée, édifice historique surplombant le bois 
de la Citadelle, pas moins de 30 personnes 
sont affectées à la sécurité du lieu et ses 
abords. Pour pouvoir prêter main-forte, 
Cécile Cantin prend même sa semaine de 
vacances en fonction des dates du festival 
: « je suis tout d’abord venue en tant que 
spectatrice et ça m’a tout de suite donné 

envie d’en être alors 
je me suis proposée », 
explique-t-elle. Titulaire 
d’un diplôme de sécurité, 
c’est tout naturellement 
qu’elle a été incorporée 
à l’équipe en question : 
« je m’y sens bien, je 
n’aime pas rester sans rien 
faire, il faut que ça bouge ». 
Une entente qui s’est opé-
rée rapidement entre les 
bénévoles, avec des points 
communs plutôt fédéra-
teurs : « mon fils était sco-

larisé dans le même établissement scolaire 
que la fille des organisateurs ». Plongeur à 
l’hôtel La Mission, Augustin Gaillard, 19 ans, 
a lui aussi franchi le pas, dès sa majorité, 
pour faire partie de l’équipe de bénévoles : 
« comme ils recherchaient du monde pour 
assurer la sécurité, je me suis proposé car 
ça reste un domaine qui m’intéresse », af-
firme le jeune homme.
Tout d’abord préposé aux frites lors de sa 
première année de bénévolat, l’Angevin 
Clément Chédane, 19 ans également, n’a 
eu aucun mal à se faire une place parmi 
l’équipe de photographes en poste : « mon 
intégration s’est super bien passée, tout le 
monde est d’une gentillesse exemplaire, 
et c’est top de revoir les gens que l’on a 
appris à connaître au fil des ans ». C’est 
tout naturellement que, le bachelier, pas-
sionné de photos depuis de nombreuses 
années, a proposé ses services au président 
du festival : « ce n’est habituellement pas 
forcément évident de pouvoir participer à 
ce genre d’événements musicaux, il faut 
souvent obtenir des accréditations et il faut 
être majeur. J’ai pu par exemple prendre en 
photo M, l’année dernière, je n’aurais pu 
rêver mieux », se réjouit-il.
Chaque soir, c’est entre 250 et 300 repas 
qui sont servis à la centaine de partenaires 
du festival viens dans mon île, qui bénéfi-
cient donc du service d’une équipe dyna-
mique et joviale, dans une ambiance festive 
à souhait : « ça reste du bénévolat, chacun 
s’organise à sa façon, on travaille en auto-
nomie et on s’amuse », indique Stéphane 
Féliot, responsable de l’équipe Partenaires 
et par ailleurs assureur dans la vie profes-
sionnelle. Plateaux d’huîtres, pâtisseries de 
chez Mousnier, plats chauds des Saveurs 
Islaises et thon fumé de la Conserverie de 
L’Ile d’Yeu ont ainsi, entre autres, agrémen-
té le repas des nombreux partenaires du 
festival : « l’idée, c’est de faire marcher les 
commerces de proximité pour faire tourner 
l’économie locale ».

Auteur : Valentine Lanave

Cette année, ce sont les groupes Nebraska, La Gâpette, Claudio Capéo, LUX the band, L.E.J., Véronique Sanson, NECY ainsi 
que de nombreux artistes des années 80 qui ont investi les murs de la Citadelle.
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Agenda Le calendrier ci-dessus est donné à titre indicatif, à partir d’une 
programmation. Des évènements peuvent être ajoutés, certains 
peuvent être reportés voire annulés. Besoin de précisions sur une 
animation, n’hésitez pas à vous renseigner à l’Office de Tourisme :
Tél. 02 51 58 32 58 - www.ile-yeu.fr

SEPTEMBRE 2024

Ve
6

Collecte de sang 
Sur inscription : mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr
11h > 14h - Le Casino
Concours de pétanque
Inscriptions sur place à partir de 19h
Début du concours à 19h30 
Stade Eugène Breton

sA
7

Les Rendez-vous du Verger Patrimonial
Connaissez-vous les espèces endémiques de 
l’île ? Venez les découvrir et mieux comprendre 
les enjeux de leur sauvegarde au cours d’une vi-
site. L’occasion d’apprendre ou de ré apprendre 
les greffes des fruitiers ! 
10h30 > 12h00 - Le Verger Patrimonial
Oya Jam Street Festival - 5ème édition
Bmx Flat, skateboard, hip hop, concerts... 
Au programme :
10h00-11h00 : BMX flat - initiation
11h00-11h45 : trickline slackline - initiation démo
11h45-12h30 : skate mini rampe - démo
12h30-15h00 : BMX flat - contest amateur et 
expert
15h00-15h30 : dance hip hop - démo
15h30-17h30 : BMX flat - contest pro 
17h30-18h00 : remise des prix contest
18h00-18h20 : skate mini rampe - démo
18h20-18h40 : trickline slackline - initiation démo
18h45-23h00 : spectacles et concerts 
23h00-01h00 : DJ set / démo BMX
La Citadelle
Concours de surf-casting en double/3 cannes
«Les 13 heures de L’Ile d’Yeu»
Sur inscription (avant le 3 septembre) à L’Embrun
20h00 > 9h00

Di
8

Oya Jam Street Festival - 5ème édition
Bmx Flat, skateboard, hip hop... 
Au programme :
11h00-11h45 : skate mini rampe - démo
11h45-12h30 : trickline slackline - initiation démo
12h30-14h30 : BMX flat - battles / défis
14h30-15h00 : dance hip hop - démo
15h00-15h30 : skate mini rampe - démo
15h30-16h45 : BMX flat - battles / défis
16h45-17h30 : trickline slackline - initiation démo
La Citadelle

sA
14

Les Rendez-vous du Verger Patrimonial
Connaissez-vous les espèces endémiques de 
l’île ? Venez les découvrir et mieux comprendre 
les enjeux de leur sauvegarde au cours d’une vi-
site. L’occasion d’apprendre ou de ré apprendre 
les greffes des fruitiers !
10h30 > 12h00 - Le Verger Patrimonial

OCTOBRE 2024

Ve
4

Loto
organisé par l’APEL
A 20h30 - Le Casino
Ouverture des portes à 19h30

sA
5

Les Rendez-vous du Verger Patrimonial
Connaissez-vous les espèces endémiques de 
l’île ? Venez les découvrir et mieux comprendre 
les enjeux de leur sauvegarde au cours d’une vi-
site. L’occasion d’apprendre ou de ré apprendre 
les greffes des fruitiers !  
10h30 > 12h00 - Le Verger Patrimonial
La Fête de la Science «Un Océan de Savoirs»
Sortie découverte « déjeuner avec l’estran», sur 
le site de la Pulante. Inscriptions à l’Office de 
Tourisme ou par mail (odyseyeu@univ-nantes.fr)
De 11h à 14h - Plage de la Pulante
Spectacle de cirque - L’Aorte
A partir de 10 ans - durée : 1h
A 21h - Chapiteau de La Citadelle

Di
6

La Fête de la Science «Un Océan de Savoirs»
Animations, stands d’informations sur le milieu 
sous marin autour de l’île (fonds, faune, algues...)...
De 10h à 12h et de 15h à 17h - Le Casino.

sA
12

Le Grand Festin
Grillades de thon et concerts avec Les Tribordais, 
Varek, La Fiancée du Pirate, Le XV Marin.
A partir de 19h - Port-Joinville
Pour réserver votre assiette, il faudra se procurer 
des «Yeuthons» qui seront en vente à partir du 10 
octobre, le matin (10h - 13h), sur le quai Martin 

SEPTEMBRE 2024 (SUITE)

sA
14

Théâtre - Naïs
Par la compagnie Les Fautes de Frappe
A partir de 8 ans - Durée : 1h15
A 21h - Le Casino

sA
21

Les Journées du Patrimoine
Visites à thème, expositions, spectacles et 
visites gratuites de nombreux sites. 
Voir programme pages 26 et 27.

Di
22

Les Journées du Patrimoine
Visites à thème, expositions, spectacles et 
visites gratuites de nombreux sites. 
Voir programme pages 26 et 27.

EN TÉLÉCHARGEMENT

www.echo-yeu.fr
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LE VIEUX ChÂTEAU 
 Sam & dim, 11h-18h
Forteresse dressée sur un éperon rocheux 
entouré par la mer, le Vieux Château, 
construit à l’aube de la Guerre de Cent 
Ans, dut résister aux assauts répétés qui 
ont jalonné son histoire. La visite en auto-
nomie vous mènera de la cour du château 
à ses tours et au chemin de ronde.

L’ÉGLISE NOTRE-dAME dU PORT 
 Sam & dim, visite libre hors offices
(offices : sam. 18h30 et dim. 10h30)
Cette église paroissiale fut construite de 
1827 à 1829, puis agrandie en 1887.

LE MUSÉE dE LA PÊChE 
 Sam & dim, 10h-12h30 et 15h-17h30
Ce musée, aménagé dans l’ancien Abri du 
Marin, vous ouvre ses portes afin de vous 
faire découvrir l’histoire et l’évolution de 
la pêche à travers le temps, les pêcheurs, 
leur métier et leur vie.

LE PhARE dE LA RUE  dES MARIÉS 
 Sam & dim, 10h-12h30 et 15h-18h
Construit en 1846, ce petit phare intérieur 
était un des systèmes de signalisation ma-
ritime formant l’alignement d’entrée du 
port. Aujourd’hui désaffecté, il sert de QG 
au Club des plaisanciers dont les membres 
vous accueilleront à cette occasion.

VISITE dU MOULIN dU CALVAIRE
 Sam & dim à 16h.
Durée : 1h15.
RDV : à l’entrée de la propriété, chemin du 
Père de Montfort.
Edifié en 1808, il est le dernier moulin de 
l’île à avoir fonctionné jusqu’en 1924. Il est 
également le premier à avoir été restauré 
à partir de 1952. Une nouvelle restaura-
tion réalisée en 2021-2022 a permis au 
moulin de retrouver ses ailes, ce qui lui 

permettra de produire son électricité de 
manière autonome.

L’hISTOIRE dES MOULINS AU 
MOULIN MAINGOURd
 Samedi et dimanche à 14h30
Durée : 1h15.
RDV : au pied du moulin, 42 rue du Moulin 
Maingourd.
Pas de stationnement sur place, espace de 
stationnement disponible près du mou-
lin du Calvaire, vous pourrez ensuite vous 
rendre à pied jusqu’au moulin Maingourd.
Ce moulin fut construit en 1818 par Jo-
seph Maingourd, originaire d’Indre et 
Loire. Joseph arriva sur l’île en 1810 pour 
faire son service militaire dans le premier 
fort de Pierre-Levée. Il épousa, en 1810, 
une Islaise, Marie Turbé. Ensemble, ils 
construisirent ce moulin et assurèrent 
la descendance des Maingourd avec 14 
enfants. Les propriétaires actuels rache-
tèrent le moulin en 1955 et vous dévoi-
leront l’histoire des moulins islais et de la 
meunerie.

LES ChAPELLES (visites libres)
 Chapelle Notre-Dame de 
Bonne-Nouvelle (port de La Meule)
 Chapelle Notre-Dame de la Paix et 
la grotte Saint-Amand
 Chapelle Notre-Dame du Calvaire

Journées du patrimoine 2024 : 

“FAIRE PARLER LES CÔTES”
 Samedi et dimanche : 9h-19h.
RDV : corne de brume de la Pointe du But, 
accès libre, poussez la porte !
La Pointe du But fut le théâtre de nom-
breux naufrages. Au XIXème siècle, en dépit 
des progrès techniques et de l’amélioration 
de la sécurité maritime, les navires restent 
largement tributaires des conditions mé-
téorologiques. La plupart des sinistres 
est d’ailleurs due aux tempêtes ou au 
manque de visiblité à cause du brouillard. 
La brume rend aveugles les bateaux mais 
pas complètement sourds. Aussi, le besoin 
de signaler l’écueil des Chiens Perrins par 
un signal sonore devenait indispensable. 
Le service des Ponts et Chaussées choisit 
donc de construire cette corne à la Pointe 
du But en 1895. Désaffectée en l’an 2000, 
elle faisait partie d’un dispositif complexe 
d’aide à la navigation.
Restaurée par le Département durant l’hi-
ver 2023-2024, elle présente aujourd’hui 
une exposition sur l’histoire de la signalé-
tique maritime de L’Ile d’Yeu.

Sites ouverts à la visite

Expositions
“QUANd L’ÎLE d’YEU METTAIT LA 
MER EN BOÎTES...”
 Samedi et dimanche 
RDV : quai du Canada à Port-Joinville, 
visite libre.
Cette exposition retrace l’histoire des 
usines de conserves de poisson qui ont 
animé la vie économique insulaire pen-
dant plus d’un siècle. Sur l’île, la première 
“confiserie” de sardines a ouvert ses portes 
en 1862. Ce n’était alors qu’un petit atelier 
artisanal. Mais très vite, lors du formidable 
déploiement industriel de la fin du XIXème 
siècle, ce sont trois grands industriels nan-
tais qui se sont implantés sur L’Ile d’Yeu, au 
coeur de la zone de pêche. Bouvais-Flon, 
Saupiquet, Amieux, ces noms ont accom-
pagné l’histoire de l’île pendant plus d’un 
siècle. Dans l’entredeux-guerres, Port Join-
ville compte jusqu’à cinq conserveries qui, 
de mai à novembre, emploient une grande 
partie de la main d’oeuvre féminine locale. 
Aujourd’hui les sirènes des usines se sont 
tues. Mais l’empreinte des usines, leurs ves-
tiges, les souvenirs des usinières, marquent 
encore le paysage et l’imaginaire insulaires.

“dÉFENdRE L’ÎLE, L’hISTOIRE dU 
FORT dE PIERRE-LEVÉE” 
Exposition permanente, La Citadelle

TABLES d’ORIENTATION dES NAU-
FRAGES
Exposition permanente, Pointe du But.

A découvrir

LE PATRIMOINE RELIGIEUX MARI-
TIME dANS L’ÉGLISE NOTRE-dAME 
dU PORT ET LA RESTAURATION dU 
TABLEAU dU CAPITAINE CAdOU 
 Sam & dim à 15h.
RDV : dans l’église Notre-Dame du Port.
Les Islais ont toujours été liés à la mer et 
le patrimoine religieux témoigne de cet 
héritage et de la profonde dévotion des 
marins. Si l’on y prête attention, l’église 
Notre-Dame du Port regorge de mani-
festations de ce culte maritime par la pré-
sence de tableaux, vitraux, maquettes de 
bateaux...
L’historien Jean-François Henry vous 
mènera à la découverte de ce patrimoine 
méconnu. Parmi ces objets, le tableau du 
capitaine Cadou, peint en 1847, est incrit 
au titre des Monuments Historiques. Très 
altéré par le temps, la mairie a comman-
dé sa restauration à Catherine Ruel, dont 
l’atelier est basé à Sallertaine. Présente 
lors de la visite du samedi, cette restaura-

trice d’art vous présentera son travail, ainsi 
que les indices retrouvés ayant permis de 
remonter le fil historique de cette oeuvre.

LES PETITES BEURTOUNES, VAChES 
ISLAISES AU COEUR dES PAYSAGES 
INSULAIRES
 Samedi à 15h. 
Durée : 2h. 
RDV : parking de la plage de la Belle 
Maison (côté Pointe du Châtelet)
Venez à la rencontre de Julien et Bénédicte 
pour une balade originale au coeur de 
leur exploitation établie en Espace Naturel 
Sensible. Leurs vaches bretonnes Pie Noir 
participent pleinement à la préservation 
des paysages insulaires et contribuent à 
la biodiversité sur une large zone située 
entre le Grand Phare et Ker Chauvineau. 
Cette sortie sera également l’occasion de 
découvrir le petit patrimoine présent sur 
ces espaces et les vestiges du passé agri-
cole de l’île.

CUEILLETTE dE SIMPLES AUX PER-
dRETTES
 Samedi à 16h30 pour les enfants (à 
partir de 6 ans) et à 18h pour les adultes. 
Départ : 10 chemin de Riveroux 
Inscription obligatoire à l’Office de Tou-
risme (02 51 58 32 58).
Installée dans la zone agricole des Per-
drettes en 2022, Isabelle dessine ses jar-
dins de simples. Inspirée par l’environ-
nement qui l’entoure, elle cultive environ 
50 variétés d’aromatiques et médicinales. 
Passionnée, elle vous propose une visite 
pour découvrir les merveilles de ses jar-
dins. Matériel à prévoir pour les enfants : 
bouteille en verre de 250 ml avec bouchon 
fiable. Matériel à prévoir pour les adultes : 
bocal 100 ml avec couvercle fiable.

Sam. 21 et dim. 22 septembre

Visites à thème

VISITE d’UN NAVIRE dE LA COMPA-
GNIE YEU CONTINENT
 Dimanche : 9h-12h.
Durée : 20 min. 
RDV : en haut de l’escalier d’accès à la 
gare maritime.
La compagnie Yeu Continent assure, 
depuis 1959, les liaisons maritimes entre 
Fromentine et L’Ile d’Yeu. Depuis 2006, la 
compagnie s’appuie sur une flotte com-
posée de deux catamarans jumeaux (Le 
Pont d’Yeu et le Châtelet). 

Le 1er mai 2023, l’Insula Oya 3 est venu 
compléter cette flotte de navires, succé-
dant à l’Insula Oya 2 qui était en service 
depuis 1982.

VISITE dU BATEAU L’OCÉANIdE
 Sam & dim, 14h-18h. 
RDV : quai Joseph Martin à Port-Joinville.
Construite en 1975 par Gilles Maurice, 
L’Océanide est la dernière pinasse en 
bois de L’Ile d’Yeu. Bateau de Paul Groi-
sard puis de Jean-Marie Lecorf, il fut mis 

à la retraite et était voué à la destruction. 
Cette année, Véronique Saillard et Vincent 
Turbé, en ont fait l’acquisition. Animés par 
le désir de sauver ce patrimoine maritime, 
ils ont créé une association et s’attellent 
à sa restauration. Ils seront heureux d’ac-
cueillir le public à l’occasion des journées 
du patrimoine. Venez visiter ce bateau et 
en apprendre davantage sur le projet de 
sauvegarde de ce patrimoine maritime.

Spectacles
L’ÉPÉE LONGUE AU XVÈME SIÈCLE, INI-
TIATION À L’ESCRIME POUR LES EN-
FANTS
 Sam & dim, 12h et 15h30
Durée : 20 minutes
RDV : place d’armes du Vieux Château
Inscription obligatoire à l’Office de Tou-
risme (02 51 58 32 58)
A partir de 7 ans.
Accompagnés par un maître diplômé 
d’Etat, les enfants pourront s’essayer au 
maniement de l’épée médiévale. 
Entre techniques de spectacle et gestes 

historiques, ils pourront découvrir l’art de 
l’escrime sous toutes ses coutures.

SPECTACLE “PAR LE FER” dÉMONS-
TRATION d’ESCRIME ANCIENNE 
 Sam & dim, 11h30, 15h, 16h30 et 
17h30.
Durée : 15 minutes.
RDV : place d’armes du Vieux Château.
Tout public
Accusé à tort de fourberies lors d’un duel 
judiciaire, Sir Edric doit défendre son hon-
neur dans un ultime combat, face à son 
accusateur, un escrimeur renommé...

L’association “Formation aux armes” 
débarque à L’Ile d’Yeu. Professionnels 
de l’escrime de spectacle, ils poseront 
leur camp pour le week-end sur la place 
d’armes du Vieux Château.
Ce spectacle mêle des démonstrations de 
techniques médiévales basées sur l’épée 
longue italienne du XVème siècle et des 
combats épiques à l’épée, au bouclier 
et au fléau. De quoi faire rêver petits et 
grands et plonger dans l’art de l’escrime 
du Moyen-Âge.

LE GRANd PhARE 
 Sam & dim, 10h-12h30 et 15h-18h
Ce phare de 1950 domine la mer de 56 
mètres. Profitez du panorama à son som-
met et de l’exposition sur son histoire.

L’ÉGLISE dE SAINT-SAUVEUR 
 Sam & dim, visite libre 
Cette église est le plus ancien témoignage 
du passé historique et religieux de l’île. 
Découvrez-y les fresques de Saint Nicolas 
restaurées ainsi qu’une vitrine d’art sacré.
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SEPTEMBRE 2024 (SUITE)
Je 26 St-Sauveur au fil des rues

Visite guidée
14h30

Ve 27 Les Mystères de La Citadelle
Visite guidée

14h30

OCTOBRE 2024

Ve 4 De Port-Breton à Port-Joinville
Visite guidée

10h00

Je 10 Escape game à La Citadelle
Animation à partir de 13 ans

9h30, 11h00 et 
12h30

Ma 22 Initiation à la pêche à pied en famille
Sortie nature en famille

14h30

Me 23 La Meule et sa tradition orale
Visite guidée

14h30

Je 24 Assaut du Vieux Château
Animation famille

10h30 et 11h45

Ve 25 St-Sauveur au fil des rues
Visite guidée

14h30

Visites guidées du Service Patrimoine 

Visites guidées

Renseignements et billetterie à l’Office de Tourisme - Tél. 02 51 58 32 58

SEPTEMBRE 2024

Me 4 Sortie ornitho à vélo
Sortie nature

17h00

Je 5 Algues et industrie de la soude
Visite guidée

10h30

Ve 6 Escape game à La Citadelle
Animation à partir de 13 ans
De Port-Breton à Port-Joinville
Visite guidée

9h30, 11h00 et 
12h30
15h30

Me 11 La Meule et sa tradition orale
Visite guidée

14h30

Je 12 St-Sauveur au fil des rues
Visite guidée

14h30

Ve 13 Les Mystères de La Citadelle
Visite guidée

14h30

Je 19 Algues et industrie de la soude
Visite guidée
Sortie ornitho à vélo
Sortie nature

10h00

17h00

Ve 20 De Port-Breton à Port-Joinville
Visite guidée

10h00

Monuments / Musée

Bibliothèque Municipale  
du Ponant
En cours de déménagement. 
Réouverture prochainement dans la nou-
velle médiathèque.

Bibliothèque paroissiale  
de Port-Joinville
Bibliothèque associative
Rue Gabriel Guist’hau (en face de l’église)
Hors vacances scolaires : mercredi et 
dimanche (11h - 12h).

Bibliothèque de St-Sauveur
Bibliothèque associative
Rue du Gén. Leclerc (en face de l’église)
06 85 33 00 87
Hors vacances scolaires : mercredi et sa-
medi (11h - 12h).

Bibliothèques

Le Grand Phare
Ouverture septembre
Visites (30 min) : lundi et vendredi de 
10h30 à 13h, mercredi de 10h30 à 12h30 
et de 14h à 17h et dimanche de 10h30 à 
12h30.
Tarifs
Adulte : 4 € - Réduit : 2 € (7 à 18 ans, étu-
diants, demandeurs d’emploi et sur pré-
sentation du ticket du Vieux-Château) - 
Gratuit pour les moins de 7 ans.

Le Vieux Château
Ouverture septembre
Visites guidées (45 min) : mardi, jeudi et 
samedi à 11h, 12h, 13h, 14h30, 15h30 et 
16h30 - dimanche à 14h30, 15h30 et 16h30.
Tarifs visite guidée 
Adulte : 6 € (4 € sur présentation du ticket 
plein tarif du Grand Phare)
Réduit : 2 € (7 à 18 ans, étudiants,  
demandeurs d’emploi)
Gratuit pour les moins de 7 ans.

Musée de la Pêche et du 
Sauvetage en mer
Quai de la Chapelle - Port-Joinville
Tél. 02 51 59 57 21
Ouverture septembre
Du mardi au samedi de 10h à 12h30 et les 
après-midi pluvieux de 15h à 17h30. 
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Actualité sportive

Oya Volley-Ball

handball Oya Club

Football - Société Sportive Islaise
ChAMPIONNAT DÉPARTEMENTAL 3 - SÉNIORS

CALENDRIER
Dimanche 8 septembre : Yeu - Palluau à 15h00
Dimanche 22 septembre : Saint Jean de Monts - Yeu
Dimanche 6 octobre : Yeu - Chauché à 15h00
Dimanche 20 octobre : Les Lucs sur Boulogne - Yeu 

ChAMPIONNAT DÉPARTEMENTAL 3 - SÉNIORS

ChAMPIONNAT RÉGIONAL - SÉNIORS

CALENDRIER
Dimanche 22 septembre : Yeu - Ste-Florence à 14h
Dimanche 29 septembre : Aizenay - Yeu
Samedi 5 octobre : Yeu - La Roche sur Yon (horaire à confirmer)
Dimanche 20 octobre : St-Herblain - Yeu
Dimanche 17 novembre : Yeu - Boufféré à 14h30

CALENDRIER
A découvrir dans le prochain numéro.

Le Billard Club Islais vous informe
L’équipe du Billard Club Islais vous accueille au fort de Pierre 
Levée, salle n°26. Vous y trouverez 4 billards (3 français, 1 
américain). Venez pratiquer ou découvrir ce sport d’une sim-
plicité extrême, zéro investissement, le club prête le matériel.

Contactez-nous :
billard.club.islais@gmail.com 
06 85 98 27 26 ou 06 71 22 27 88

Programme 2024
	Suivi individuel de la moyenne
	Pendant vos vacances, vous pouvez
  venir jouer sans être adhérent
	Initiation, sur demande

Tarifs 2024, selon votre choix 
	Cotisation : 40,00 €
 La partie adhérent : 2,00 € 
 La partie visiteur : 3,00 € 
 Forfait annuel ou mensuel

Billard Club Islais

danse
Compagnie des Tourbiyeusouffles
Ateliers de danse contemporaine pour adultes et enfants (à partir de 8 ans). Cours tout au long de l’année.
Compagnie des Tourbiyeusouffles - Béatrice Mengelle 06 99 06 59 44 
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Les Marées

© Shom - 2024 - N° d’autorisation : 2023-657 - Reproduction interdite
Reproduction des prédictions de marées du SHOM pour L’Ile d’Yeu - non vérifiées par le SHOM et réalisées sous la responsabilité de l’éditeur. 

Septembre 2024
Date Pleine mer Basse mer

Matin Coëf Soir Coëf Matin Soir
D 1 04:42 68 16:48 73 10:34 23:04
L 2 05:06 77 17:13 80 11:12 23:40

M 3 05:31 83 17:39 85 11:46 --:--
M 4 05:57 86 18:07 86 00:12 12:16

J 5 06:24 86 18:34 85 00:41 12:46
V 6 06:51 83 19:01 81 01:10 13:15
S 7 07:18 78 19:29 75 01:37 13:45
D 8 07:45 71 19:57 66 02:06 14:17
L 9 08:16 61 20:30 56 02:37 14:53

M 10 08:53 50 21:15 44 03:13 15:36
M 11 09:56 39 22:45 33 03:59 16:33
J 12 12:05 29 --:-- --- 05:04 17:53
V 13 01:08 28 13:44 31 06:37 19:31
S 14 02:27 37 14:46 45 08:06 20:43
D 15 03:21 54 15:33 64 09:07 21:35
L 16 04:04 74 16:15 83 09:55 22:20

M 17 04:43 91 16:54 99 10:39 23:03
M 18 05:19 105 17:33 110 11:22 23:46
J 19 05:56 113 18:13 115 12:06 --:--

V 20 06:33 114 18:53 112 00:29 12:51
S 21 07:10 107 19:34 102 01:12 13:37

D 22 07:47 94 20:16 86 01:57 14:24
L 23 08:25 77 21:05 67 02:44 15:16

M 24 09:12 57 22:31 48 03:36 16:14
M 25 11:34 40 --:-- --- 04:35 17:27
J 26 00:53 35 13:32 33 05:52 18:56
V 27 02:14 34 14:40 39 07:22 20:19
S 28 03:10 45 15:26 51 08:35 21:17
D 29 03:47 57 15:57 64 09:28 22:00
L 30 04:12 69 16:20 73 10:10 22:37

Tél. 06 38 31 09 65 - Mail : echo.yeu@orange.fr

dÉCOUPE AdhÉSIFS 
SUR MESURE

LETTRAGES, NUMÉROS ET FORMES PERSONNALISÉES

Date Pleine mer Basse mer
Matin Coëf Soir Coëf Matin Soir

M 1 04:34 77 16:44 81 10:45 23:10
M 2 04:59 83 17:11 85 11:17 23:40
J 3 05:26 86 17:37 87 11:46 --:--

V 4 05:52 86 18:04 86 00:07 12:15
S 5 06:19 84 18:30 82 00:35 12:44
D 6 06:46 80 18:57 76 01:02 13:15
L 7 07:14 72 19:27 68 01:32 13:48

M 8 07:46 63 20:01 57 02:04 14:25
M 9 08:28 52 20:50 45 02:42 15:10
J 10 09:37 40 22:37 34 03:31 16:07
V 11 11:38 31 --:-- --- 04:39 17:28
S 12 00:50 31 13:13 34 06:11 19:03
D 13 02:03 41 14:16 49 07:36 20:14
L 14 02:55 59 15:06 68 08:37 21:06

M 15 03:38 78 15:50 86 09:27 21:52
M 16 04:16 95 16:30 101 10:13 22:36
J 17 04:54 107 17:10 110 10:58 23:20
V 18 05:31 112 17:51 112 11:44 --:--
S 19 06:09 111 18:32 108 00:04 12:30

D 20 06:47 103 19:14 97 00:49 13:18
L 21 07:26 89 19:58 81 01:35 14:07

M 22 08:07 72 20:50 63 02:23 14:59
M 23 08:59 54 22:30 47 03:15 15:57
J 24 10:58 40 --:-- --- 04:16 17:06
V 25 00:30 35 12:54 34 05:28 18:27
S 26 01:42 35 14:01 38 06:49 19:44
D 27 02:33 43 13:47 48 06:59 19:42
L 28 02:08 54 14:20 59 07:52 20:26

M 29 02:35 64 14:48 68 08:35 21:03
M 30 03:01 72 15:15 75 09:11 21:35

J 31 03:29 78 15:43 80 09:44 22:06

Octobre 2024
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La Recyclerie - Boutique
Horaires L M M J V S

9h30 - 12h F F F
15h - 17h30 F F

La Recyclerie - Apports
Horaires L M M J V S

9h30 - 12h F F 10h

14h15 - 17h F F F

Déchèterie de la Marèche
Horaires L M M J V S

9h30 - 12h F
14h15 - 17h

Le Pôle de la Gravaire
Horaires L M M J V S

9h30 - 12h F
14h30 - 18h

Fermé

Ouvert

Ouverture déchèterie

Calendrier des collectes des déchets - 2024

Déchèterie

Tél. 06 38 31 09 65 
Mail : echo.yeu@orange.fr

dÉCOUPE AdhÉSIFS 
SUR MESURE

LETTRAGES, NUMÉROS 
ET FORMES PERSONNALISÉES
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La récupération du matériel de guerre
La Première Guerre mondiale avait pro-
voqué, à partir de 1917, une guerre sous-
marine intense. Les U-Boats allemands 
n’avaient pas hésité à parcourir des mil-
liers de milles pour traquer les navires qui 
venaient soutenir la France. Les parages de 
L’Ile d’Yeu furent notamment le théâtre de 
nombreux torpillages et les épaves gisant 
au fond de l’océan étaient comme des 
tranchées englouties. Au lendemain de 
la guerre, des entreprises s’organisèrent 
pour tenter de récupérer ces tonnes de fer-
railles. Ce fut le cas de la société dirigée par 
Antoine Albaret de Brest qui avait affrété 
le navire l’Audacieux, un dundée à voiles, 
pour réaliser cette délicate opération. Un 
scaphandrier repérait le navire qui repo-
sait au fond de l’eau, déposait une charge 
de cheddite qu’un cordon remontant à 
la surface faisait exploser. Albaret et son 
équipage extrayaient de l’épave éventrée,  
tout ce qui pouvait être récupéré. Depuis 
plusieurs années, la société exploitait un  
navire japonais le Jisen Maru, qui sombra 

au lendemain de la guerre lors d’une tem-
pête. Au début, Antoine Albaret se conten-
ta de récupérer les pièces de machine, des 
chaudières, le cuivre et les métaux que le 
séjour dans l’eau n’avait pas encore rendus 
inutilisables. Le patron avait loué un local 
à Joseph Rastoueix, rue de la Chartreuse,  
comprenant des hangars et des petites 
pièces qui pouvaient servir d’ateliers. Les 
maisons de cette rue proche des usines 
de conserverie abritaient des familles de 
marins de L’Ile d’Yeu, les Augereau, Ber-
nard ou Bretet mais aussi des marins ori-
ginaires de Bretagne, Le Roch de Vannes 
ou Simon d’Audierne ; et dans cette rue, se 
situait l’école communale des garçons que 
dirigeait Maurice Séguineau. Comme cette 
activité ne présentait alors aucun danger, 
l’entrepreneur ne déclara pas, semble-t-il,  
son activité à la mairie et donc ne bénéficia 
pas d’une autorisation officielle selon les fa-
milles des victimes. Le maire, Paul Michaud, 
était bien seul et il avait pour le seconder un 
secrétaire de mairie à temps partiel, un ou 
deux gardes-champêtres, un cantonnier qui 
assurait la tâche de fossoyeur et quelques 
femmes d’entretien. A cette époque, l’admi-
nistration insulaire ne connaissait sans doute 
pas les rigueurs continentales. A L’Ile d’Yeu, 
que pouvait-il arriver ? 
Les premières alertes. 
A partir de 1926, l’entrepreneur ne se 
contenta pas des métaux inertes mais des 

obus que contenaient les soutes du navire 
japonais et même des mines sous-marines.  
Il ne prévint sans doute pas la mairie de 
l’évolution de son activité. Ainsi, les ouvriers 
débarquèrent sur les quais des matières 
explosives sous les yeux d’une population 
de plus en plus inquiète. Les douilles des 
obus de différents calibres étaient désa-
morcées sur le quai, à 20 mètres à peine de 
la cale de débarquement du bateau-poste, 
puis conduites au dépôt de la rue de la 
Chartreuse. Là, des ouvriers de L’Ile d’Yeu, 
embauchés par la société, récupéraient une 
grande quantité de poudre de guerre. Le 
maniement de ce genre de matériaux ne 
se fit pas sans dommage. Déjà plusieurs 
petites détonations sans gravité attirèrent 
l’attention du voisinage et notamment du 
maître d’école qui contacta le maire, Paul 
Michaud, pour l’alerter du danger. Il semble 
que le maire, notaire de son état, plus habi-
tué à démêler les généalogies qu’à inspec-
ter les entrepôts ou les usines, ne donna 
pas suite. Pourtant, il habitait rue de la 
Chapelle, à quelques centaines de mètres, 
et connaissait naturellement bien l’endroit. 
Plusieurs Islais n’hésitèrent pas à l’aborder 
dans la rue pour lui dire oralement com-
bien ce trafic pouvait être dangereux… Rien 
n’y fit. C’est alors que la machine adminis-
trative se mit en marche au rythme des 
courriers réglementaires. Devant le silence 
de l’administration municipale, l’instituteur 
s’adressa à l’Inspecteur d’Académie qui 

fAit DiVers De l’Histoire

L’explosion de la rue de la 
Chartreuse - 29 juin 1928

toitures soufflées. L’usine Saupiquet subit 
de nombreux dégâts. Quant aux vaisselles 
qui étaient soigneusement rangées dans 
les placards de la maison Renaud, elles 
furent  détruites. Un moindre mal. Enfin, le 
vieux père Renaud ne comprit pas ce qui 
venait d’arriver et refusa dans un premier 
temps de quitter sa maison endommagée. 
Il fallut toute la force de conviction de ses 
filles pour le décider à aller s’installer chez 
l’une d’entre elles en attendant des jours 
meilleurs. Au loin, dans le bois de la cita-
delle, la grand-mère Turbé, promenait dans 
un landau, le petit Roger (le futur photo-
graphe), né quelques mois plus tôt, qui 
sommeillait paisiblement.  Ce proche voisin 
avait échappé à la catastrophe. 
Le naufrage de l’Audacieux, la terreur de 
l’île.
La population toute entière était sous 
le choc. Alice Henry, se précipita le jour 
même, au bureau de poste, dès 15h10, 
pour télégraphier à son fils, Amand, qui fai-
sait ses études à Paris à l’école des Hautes 
Etudes Commerciales. « SOMMES TOUS 
BIEN PORTANTS. LETTRE SUIT. » En effet, 
le lendemain, elle adressait une lettre qui 
racontait en détail les circonstances de 
l’événement et rassurait le jeune homme 
de la santé de son grand-père. 

écrivit officiellement au maire. Nouveau 
silence. L’Inspecteur d’Académie alerta 
le préfet qui avait reçu directement des 
lettres des habitants. Le haut fonctionnaire 
ordonna au maire de faire une enquête. Ce 
dernier convoqua enfin l’entrepreneur, An-
toine Albaret, qui assura le maire du carac-
tère inoffensif de son activité. Et le maire de 
rassurer le préfet. La boucle administrative 
était « bouclée ». Le dépôt d’explosifs pou-
vait donc subsister, car tout danger était 
écarté… sur le papier ! 
La terrible explosion
Antoine Albaret avait confié la direction de 
son entreprise à Henri Girard qui par ail-
leurs tenait un café sur le port « Au Petit-
Canon ». Il n’avait donc aucune qualifica-
tion. Ce « maltroquet », comme on disait 
alors pour désigner un patron de bistrot, 
était secondé par deux ouvriers, Joseph 
Charuau dit « Colosse » âgé de 64 ans, 
ferblantier dans une usine de conserverie, 
et Martial Echardour, 32 ans, manœuvre. 
Il semble, en lisant un article de presse et 
les rapports des familles des victimes, que 
la catastrophe était prévisible. En effet, les 
ouvriers avaient coutume d’entrer dans 
l’entrepôt où étaient emmagasinés les ex-
plosifs, en fumant la cigarette !  Et, ce jour-
là,  à 13h27 exactement, comme un des en-
gins se trouvait plus récalcitrant à dévisser, 
Girard ne trouva rien de mieux que d’aller 
chercher deux pelletées de poudre pour 
les placer sous l’obus afin d’y mettre le feu. 
Il laissa malencontreusement derrière lui 
une trainée de poudre qui communiqua 
aussitôt avec une mine sous-marine qui se 
trouvait dans le magasin. L’explosion fut 
terrible et creusa un cratère de 4 mètres de 
diamètre et de 3,5 mètres de profondeur. 
La déflagration fut entendue de Beauvoir à 
Challans ! 
Le feu se communiqua à une maison voi-
sine. Les deux ouvriers furent littérale-
ment carbonisés et Girard succomba à 
ses terribles brulures le 1er juillet à l’hôpi-
tal Dumonté. Heureusement, les enfants 
n’étaient pas encore arrivés à l’école, 
sinon le drame aurait pu se transformer 
en épouvantable catastrophe. Une petite 
voisine, Marie Augereau, âgée de 11 ans, 
reçut un éclat et faillit perdre un œil. Enfin, 
Léon Loyau, limonadier qui habitait rue de 
l’Abbesse, avait loué, lui aussi, un hangar 
au père Rastoueix. Ce local lui servait de 
garage pour sa camionnette automobile, 
une Dodge N° 4 pour assurer ses livrai-
sons. Le véhicule fut entièrement détruit. 
Les maisons alentour et d’autres un peu 
partout dans le port, furent très sérieuse-
ment endommagées. Les vitres volèrent 
en éclats, beaucoup d’huisseries arrachées, 

Le vendredi 29 juin 1928, vers une heure de l’après-midi, les rues de Port-Joinville étaient désertes. La famille Renaud, qui résidait au 
bout de la rue de la Chapelle, avait achevé de déjeuner et sortait de table. Le vieux père Renaud, âgé de 98 ans, somnolait probable-
ment tandis que son épouse Herminie et ses deux filles Hermine et Alice, la veuve du capitaine Henry, débarrassaient la table. Son 
dernier fils, le petit Pierre, était déjà parti jouer quand un cri déchira la torpeur de ce début d’après-midi : « Au feu, au feu ! » On sort 
dans le jardin et on aperçoit, au bout de la ruelle, du côté de la rue de la Chartreuse, une flamme gigantesque, suivie presque aussitôt 
d’une terrible explosion qui ébranla tout, en projetant quantité de débris de bois, de pierres, de tuiles… Une catastrophe qui coûta la vie 
à trois personnes et fit plusieurs blessés. Elle 
aurait pu se transformer en tragédie en rai-
son de sa proximité avec l’école publique des 
garçons. Heureusement, à cette heure-là, les 
enfants étaient partis déjeuner…  

de 25 kilos d’explosifs… Il quitta donc le 
port et retourna au-dessus de l’épave du 
Jisen-Maru. Une mauvaise manœuvre du 
scaphandrier provoqua une explosion qui 
coula en quelques instants l’Audacieux. Par 
chance, le patron, Guermeur, et un de ses 
matelots étaient dans le petit canot’ qui al-
lait et venait depuis la côte. Ils récupérèrent 
les naufragés, très sérieusement blessés. Le 
sloop l’Angélus de la Meule, commandé par 
Séraphin Salomon, avec Moïse Viaud pour 
matelot, partit aussitôt à leur secours bra-
vant le danger d’une seconde explosion. Ils 
embarquèrent les membres de l’équipage et 
remorquèrent le canot’ jusqu’à la Meule. Les 
deux marins de l’île reçurent pour ce sau-
vetage le prix annuel offert par le royaume 
de Norvège. Le journaliste de l’Etoile de la 
Vendée qui relata l’événement conclut son 
article de la façon suivante : « L’Audacieux 
n’était pas assuré. Ainsi finit tragiquement 
un navire qui fut la terreur de l’île. » 
Il fallut attendre une année, le 25 juin 1929  
exactement, pour que le Conseil munici-
pal fasse un emprunt de 25 000 francs au 
Crédit Foncier de France pour procéder 
aux réparations de l’école publique de 
garçons, très endommagée par l’explosion 
du 29 juin 1928. Les familles de victimes 
portèrent plainte contre la société Albaret 
mais aussi contre la commune qu’ils consi-
dérèrent comme civilement responsable 
de ce désastre suite à la négligence de son 
maire. Paul Michaud vécut très douloureu-
sement cette tragédie et passa la main à 
Louis Penaud en 1929. Il avait comme pre-
mier magistrat tenu la barre de l’île depuis 
1900 et traversé bien des tempêtes : la loi 
de Séparation des Eglises et de l’Etat avec 
les fameux inventaires… la terrible guerre 
mondiale où, en 1918, il avait voulu démis-
sionner. Mais comme personne ne voulut 
le remplacer, il demeura en poste encore 
10 années. Le drame de cette explosion 
était en quelque sorte la conséquence 
d’une guerre qui n’en finissait pas de tuer 
encore et toujours, même 10 ans après la 
fin des combats.

Auteur : Jean-François Henry

8 juillet 1928 - Etoile de la Vendée.

Télégramme d’Alice Henry adressé à son fils Amand le 
rassurant sur la santé de sa famille après la catastrophe. 
29 juillet 1928. Papier famille Henry

Cartes postales des Galeries Insulaires. Louis Penaud. Coll. Henry

7 juillet 1928 - La Vendée républicaine

Carte postale des Galeries Insulaires. Louis Penaud. Coll. Henry

La 2ème partie de l’histoire de l’aviation 
sera présentée dans un prochain numéro 

On aurait pu penser qu’une enquête 
administrative aurait arrêté l’activité de 
la société Albaret. Il n’en fut rien. L’Auda-
cieux et son équipage poursuivirent leur 
funeste et dangereuse activité mais envisa-
gèrent, le 4 juillet, d’acheminer leurs obus à 
Nantes. Mais le navire fut aussitôt refoulé 
et son patron, Eugène Guermeur, reprit 
la direction de L’Ile d’Yeu. Le capitaine de 
Port-Joinville refusa lui aussi l’entrée du 
navire, devenu indésirable. Le représen-
tant d’Antoine Albaret, un certain L’Hostis,  
descendit à terre et certifia que les obus 
avaient été jetés au large de l’île d’Hoedic, 
mais, pressé de questions, il finit par avouer 
qu’il avait toujours à son bord deux caisses 
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Annonces
Remerciements

Un mot pour tous vous remercier de votre soutien, vos fleurs et marques de sympathie, lors du décès de mon frère Guy. Un énorme merci aux 
copains du marché, merci à FX pour sa compassion et sa gentillesse. Merci Isabelle, Antoine et Didier pour vos compétences et votre gentillesse. 
Je tiens également à remercier, pour leur gentillesse et leur compétence, le personnel de l’hôpital ainsi que le Dr Marc Larvor, Pierre Antoine 
Houssais et le Dr Alexia Allaverdian du plus profond de mon cœur. Merci !
Maryline 
Madame et Monsieur Évelyne et Gérald Taraud ont le regret de vous annoncer le décès de leur fils, Eddie Taraud, qui nous a quittés le lundi 29 
juillet. Karine et Denis, sa sœur et son frère, Nolwenn, May et Brune, sa compagne et ses filles vous remercient chaleureusement pour tous les 
témoignages de soutien reçus.
Suite au décès de Mr Bernard Patrick, sa famille tient à remercier les personnels des Ehpad et de l’hôpital pour leur gentillesse et leur dévouement 
ainsi que les médecins qui ont pris soin de lui. Nous remercions également tous ceux qui nous ont soutenus dans ces moments difficiles.
Ses frères et belles-sœurs, ses neveux et nièces
Mmes GOSSET Danielle et MENIGOZ Monique, leurs enfants et petits-enfants remercient chaleureusement toutes les personnes qui leur ont 
témoigné leurs marques de sympathie, d’amitié et de soutien, suite au décès de Mme Philomène LAPASIN.
Nous tenons aussi à remercier tout le personnel des « Chênes Verts » et de l’hôpital, Dr Houssais, Dr Larvor, les infirmiers et Mr Didier Martin pour 
leur gentillesse, leur attention et leur dévouement.
Merci à tous nos amis d’avoir été si près de nous dans ces moments difficiles.

JUSQU’AU 28 SEPTEMBRE

PROChAINE PARUTION dE L’EChO 
LUNdI 14 OCTOBRE 2024

Demande de publicité  Remise des informations associatives

Les annonceurs et auteurs sont seuls responsables des contenus de leurs encarts publicitaires, textes, annonces...

L’éditeur n’est pas responsable des textes et messages publicitaires qui seront publiés. Ceux-ci relèvent de la seule responsabilité de l’annonceur. Ce 
dernier ayant reçu maquette de son encart publicitaire avant envoi à l’impression, l’éditeur n’est pas responsable des erreurs (faute d’orthographe, erreur 
dans les coordonnées ou le texte) qui pourraient être publiées.

Comme c’est l’usage, L’Echo de L’Ile d’Yeu se réserve le droit de refuser une insertion qui, par sa nature, son texte ou sa présentation, serait contraire à 
l’esprit des publications ou susceptible de provoquer des protestations de ses lecteurs ou de tiers. L’Echo de de L’Ile d’Yeu se réserve le droit de refuser 
toute publicité relative à des activités strictement réglementées : alcool, tabac, santé, voyance...

Les annonceurs s’engagent à ce que les documents transmis pour insertions soient libres de tous droits de reproduction à des fins publicitaires et la 
garantie qu’ils ont été élaborés dans le respect des prescriptions législatives et réglementaires propres à la publicité des produits et des services concernés.

	Mairie - 02 51 59 45 45
 Quai de la Mairie, Port-Joinville
	Office de Tourisme - 02 51 58 32 58
Rue du Marché, Port-Joinville 
	Pompiers - 18 ou 112
	Cabinet médical - 02 51 59 39 00
Médecin de garde (nuit, week-end, jours fériés) - 116 117

	Urgence vitale - 15 (SAMU)
	Gendarmerie - 17
	SNSM - 196 ou 02 51 58 32 01 (ligne administrative)
	Sémaphore - 02 51 58 31 01
	Police Municipale - 02 51 59 59 74
	Centre anti poison - 02 41 48 21 21

Numéros utiles

hôpital local
Impasse du Puits Raimond .............................................. 02 51 26 08 00
Pharmacie
Pharmacie du Port  ............................................................  02 51 58 35 06
Médecine générale
Cabinet médical, 45 rue Calypso................................... 02 51 59 39 00
Dentistes
Cabinet dentaire, 6 rue Jules Verne ............................. 02 51 59 80 55
Infirmiers
Cabinet d’infirmiers libéraux
39 rue de la Chapelle ......................................................... 02 51 58 30 59
Kinésithérapeutes
Cabinet Kiné, 35 rue de la Chapelle .............................02 51 59 34 43
Ostéopathes
	Mme Gravier Sixtine ...................................................06 03 25 24 90
	M. Lassalas Edouard ...................................................06 12 58 05 07
	M. Mérian Julien  .........................................................06 89 58 10 04
	Mme Thibault Michelle. ............................................06 66 87 85 93
Diététicienne
Mme Bossis Agnès .............................................................06 63 85 03 53
Orthoptistes
Mme Drapeau et Mme Hérault .....................................02 72 75 00 96
Addictions (alcool, drogue, jeux...)
Addictions France ...............................................................02 51 62 07 72
Réflexologie
Mme Arnoud Claire ............................................................06 40 29 50 44

Pédicure, Podologue
M. Robin Mathys .................................................................07 63 52 19 88
Maison Départementale des Solidarités et des Familles
Gare maritime, quai Vernier (2ème étage)
	Protection maternelle et infantile .........................02 51 58 21 57
	Psychologue en insertion ........................................02 51 49 68 40
	Assistantes sociales  ...................................................02 51 49 68 40
	Educateur de prévention  ........................................02 51 49 68 40
	Conseillère économique, sociale et familiale  ....02 51 49 68 40
	Service départemental de l’autonomie  .............06 08 73 13 21
Centre médico-psychologique enfants 
Infirmier Psy, Psychologue, Psychomotricienne, Pédopsychiatre
34 rue du Puits Neuf ..........................................................02 51 35 44 08
Orthophoniste
Mme Rialland, 34 rue du Puits Neuf ............................07 87 02 12 97
Psychologue pour enfants
Mme Delaboudinière, 34 rue du Puits Neuf  ...........06 68 44 79 56
Centre de Consultations 
20 rue du Puits Neuf
	Mme Pénard, psychomotricienne .........................06 33 88 39 46
	Mme Dumoulin (psy. adultes) ................................06 87 92 34 03
	Mr Bagnarossa, orthoprothésiste .........................02 40 25 85 18
	Médecine des Gens de Mer ....................................02 51 23 98 75
Vétérinaire
Cabinet vétérinaire .............................................................02 51 59 60 41
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